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oeuvre tant pour informer les Parisiens que pour les inciter h les 
frdquenter ou ci recourir aux produits et services payants qu'e11es 
proposent. Parall&lement, mention de quelques coQts et de ce que 
certaines biblioth&ques frangaises ou etrang&res d^veloppent pour leur 
part dans le domaine de la publicitg. 
A survey of the departments in charge of library promotion in Paris. An 
appraisal of the various types of advertising campaigns carried out in 
order to inform Parisians of the existence and activities of their 
libraries and to incite them to attend these libraries or to use and pay 
for the products and services they can offer. Some correlative 
information about a few expenses and about what is being worked out by 
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Introduction 
Apr&s avoir etS longtemps considdrde comme une activitd rgservee 
aux entreprises industrielles et commerciales, la publicitd a fait son 
apparition dans les organismes de service public frangais, il y a une 
dizaine d'ann£es : campagnes publicitaires de la S.N.C.F. ou des postes 
et tS16communications, et multiplication des d^pliants informatifs par 
et pour ces institutions. Dans le secteur culturel, c'est le Centre 
Georges Pompidou qui a, 1e premier, recouru ^ la publicit£ pour attirer 
le public en ses murs lors de son ouverture en 1977. La Biblioth&que 
Publique d'Information a elaborg son propre logo, mis au point une 
signalisation nouvelle et cr6e ainsi son image de marque. Tout ceci 
constituait une innovation essentieUe et fit de la BPI un modfele pour 
les biblioth&ques de la ville de Paris comme pour tous les etablis-
sements de lecture publique frangais. 
De 1967 a 1987, trente-cinq biblioth£ques ont et£ construites ou 
rdnov£es h Paris, ce qui porte leur nombre total ct quarante-neuf 
aujourd'hui. Viennent s'y ajouter les cinq biblioth&ques sp^cialisees 
qui d^pendent egalement de la municipalit6. Enfin, depuis 1980,des 
sections jeunesse et discothfeques se sont multipliges au sein des 
^tablissements de lecture publique de la ville. Pour attirer le public 
et 1ui faire connaTtre ces r£alisations, la Direction des Affaires 
Culturelles, n£e en 1977 lors du changement de statut de la capitale, 
s'est prdoccupee de developper differentes operations publicitaires que 
le Bureau des bibliothbques a, bien sur, et£ charg£ de concevoir et de 
mettre en place. Une cellule d'animation a vu le jour au sein de ce 
bureau en 1978, avant de laisser la place une structure plus 
informelle. Actuellement, deux personnes s'occupent plus particuli6-
rement des relations publiques et de 1'elaboration de tous les imprim^s 
pour les bibliotheques de la ville. Le budget consacrg h la promotion 
des etablissements a doublS en Tespace de dix ans. De plus, 1'Agence 
Culturelle, association loi 1901, subventionnee par la ville, collabore 
ci certains projets. 
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I. La publicitg commerciale 
Les bibliothbques ddveloppent avant tout une publicitg utilitaire, 
c'est-ci-dire destinde h accroTtre le nombre de leurs inscrits. Mais il 
leur arrive aussi de lancer des opdrations publicitaires dont 1'objectif 
est commercial. En effet, lorsqu'elles offrent des prestations payantes, 
elles cherchent aujourd'hui, comme le font les entreprises, ci attirer 
1 'attention du public sur ces produits ou services et Si le convaincre de 
les acheter ou de les utiliser. Or, depuis quelques anndes, les 
difficult^s budggtaires n^es de la crise 6conomique, ainsi que 
1'emergence d'une nouvelle vision de ce que doivent proposer les 
biblioth&ques leurs usagers, ont provoqud une multiplication et une 
diversification de ces prestations, en particulier dans les pays 
anglo-saxons, de sorte que la publicit^ commerciale est devenue une 
pratique courante. 
La possibilitg de faire des photocopies en bibliothfeque, par exemple, 
est aujourd'hui tr&s largement r^pandue. C'est tout d'abord un moyen 
de satisfaire - et donc de fid£liser - les gens qui frequentent 
1'etablissement ; le recours ci la photocopie est devenu ct la fois 
une habitude et un besoin. Mais ce service peut egalement fournir des 
revenus importants. Ainsi a Birmingham, en Grande-Bretagne, les 
photocopies procurent a la biblioth&que trois cents 1ivres sterling 
par semaine en moyenne, soit pr&s de douze mille francs par mois. Les 
dgpliants publicitaires distribuSs au sein de cet etablissement 
signalent la possibilit^ de photocopier en noir et blanc comme en 
couleur, et insistent sur le prix, moins elevg qu'ailleurs (1). 
En France, on trouve £galement des photocopieurs dans la plupart des 
bibliotheques, mais ils ne donnent pas lieu 2t une publicit6 massive, du 
fait du problfcme juridique que pose leur existence. Notre legislation 
sur la propriet6 1itt£raire et artistique interdit en effet toute copie 
d'une oeuvre sans versement d'un droit & 1'auteur, sauf si la copie est 
faite par la personne meme qui va 1'utiliser et a condition qu'elle la 
destine exclusivement a son usage priv£. Les bibliotheques frangaises, 
et celles de la ville de Paris en particulier, ont donc adopte pour 
principe de ne laisser photocopier que les ouvrages qui sont en 
consultatioh sur place. Les r&gles de finance publique auxquelles sont 
soumis ces etablissements, compliquent encore la situation : seuls les 
comptables de 1'administration peuvent en effet percevoir de 1'argent du 
public, % moins qu'une r£gie ne soit mise en place pour gerer les 
recettes qu'un organisme administratif est amen£ ct percevoir. Mais 
1'existence d'une regie est une source de complications, pour la gestion 
du budget en particulier, et rares sont les bibliotheques qui souhaitent 
y recourir. 
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Tout ceci explique 1'absence de signalisation des photocopieurs au sein 
des bibliothfeques parisiennes, ainsi que de toute autre publicitg h leur 
sujet. D'autres services payants ont vu le jour dans les biblioth&ques 
frangaises et gtrang&res au cours de ces dernifcres ann^es : recherche 
documentaire informatisde, implantation de minitels S pi&ces & la 
Biblioth&que Publique d1Information par exemple, mais ils n'ont pas leur 
equivalent dans les gtablissements de la ville de Paris. 
Outre les services payants, la publicit^ commerciale permet de 
promouvoir tout ce qui est dlabord et vendu par les bibliothfeques. Parmi 
ces produits, on trouve aussi bien des bibliographies et des catalogues 
que des reproductions de documents anciens, sous forme d'affiches, de 
jeux de cartes, de cartes postales ... On ne trouve tous ces types de 
produits que dans les 6tab1issements qui possfcdent un fonds ancien 
intgressant et qui veulent 1'exploiter largement. A Paris, ce sont la 
BibliothSque Historique de la ville et la biblioth&que Forney qui 
offrent l leurs visiteurs la possibilitg d'acheter des reproductions 
d'affiches ou de documents anciens, gen^ralement edit^es h 1'occasion 
d'une exposition, en m§me temps que les catalogues. Les biblioth&ques de 
lecture publique parisiennes se contentent, pour leur part, d'elaborer 
des bibliographies. Le Bureau des bibliothfeques a cr^5, il y a quelques 
ann^es, la collection multim^dia qui comprend aujourd'hui une dizaine de 
titres. Chacun d'eux propose une s^lection de documents disponibles dans 
un ou plusieurs etablissements parisiens, sur un th&me pr£cis et sur 
tous les supports possibles. La plupart sont 1argement illustr^s et 
comportent 6galement des repfcres chronologiques, ainsi que des notices 
biographiques consacr£es h des auteurs ou des compositeurs ; leur 
parution accompagne generalement une exposition sur le meme thfeme. 
Ainsi, le volume consacr^ aux arts plastiques contemporains a et6 tir£ a 
7000 exemplaires, pour completer 1'exposition "Parcours ei travers la 
cr£ation en France de 1945 a nos jours", r6alis£e par 11association 
"Savoir du present" et prgsentde en 1984 dans les biblioth&ques Picpus , 
Faidherbe, Trocadgro et Buffon. Son ddition, largement prise en charge 
par 1'Agence Culturelle, a co0t6 un peu plus de trente-six mille francs, 
soit un prix moyen de cinq francs par ouvrage. Mais tous ces exemplaires 
ont et£ distribugs gratuitement, comme Tavaient ddcidd les differents 
responsables. L'Agence Culturelle, nous Tavons dit en introduction, est 
une association loi 1901, qui regoit chaque ann£e une subvention de la 
municipalitd parisienne pour mener un certain nombre d'actions en faveur 
de la vie culturelle & Paris, et particuli&rement dans les bibliothfeques 
municipales. La Direction des Affaires Culturelles lui fait donc part 
rgguli&rement des projets qu'elle souhaite rdaliser, et TAgence 
Culturelle choisit parmi eux ceux qu'elle d£sire prendre en charge, pour 
tout ou partie, sur le plan financier. Elle travaille en totale harmonie 
avec cette Direction, ainsi d'ailleurs qu'avec le Bureau des 
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biblioth&ques. En 1984, elle a d£pens£ un peu plus de cent mille francs 
pour permettre, outre 1'^dition de 1a bibliographie que nous venons de 
citer, la publication de diff^rentes affichettes-programmes d'animation, 
le tirage des affiches de lancement de la biblioth&que Jeunesse Orteaux 
et le re-tirage de celles de la bibliothfeque Mouffetard, ainsi que la 
conduite d'une 6tude sur les diffdrents affichages ci r£aliser pour 1a 
campagne publicitaire consacrge aux 6tablissements parisiens et lanc6e 3t 
11automne de cette meme ann£e. 
Depuis 1987, il a ddcidg d'abandonner la diffusion gratuite des 
bibliographies glabor^es par les bibliothdcaires de la ville, d'autant 
que ces ouvrages comptent un nombre de pages de plus en plus important. 
Le dernier de la collection, "Litt^ratures Nordiques", a donc 6t6 mis en 
vente pour la somme de quarante francs, car c'est un livre de plus de 
cent cinquante pages. La publicit^ consacr£e h la collection multim^dia 
a donc dgsormais un aspect commercial, mais elle est encore un peu 
balbutiante. Les diffdrents titres edit£s depuis 1984 ont 6t6 propos^s 
au public lors du Salon du livre et du Salon du tourisme en 1987, et un 
certain nombre d'exemplaires ont et6 vendus cette occasion. D'autre 
part, les biblioth&ques participant ci une animation ou 3t une exposition 
ayant donnd lieu h T^dition d'une de ces bibliographies, en assurent 
egalement la promotion : elles* en proposent en effet un certain nombre 
d'exemplaires sur les prdsentoirs oii elles disposent toutes leurs 
brochures,a Tentr^e des diff^rentes sections. De plus, il est toujours 
possible de passer une commande aupr&s de la Direction des Affaires 
Culturelles, comme le pr^cise la quatrifeme de couverture. On peut 
toutefois regretter 11absence d'un calendrier des parutions, celle d'une 
diffusion plus syst£matique hors des etablissements ainsi que, nous 
semble-t-il, Tabsence de bibliographies selectives de ce type ayant 
trait ci des sujets plus pratiques, tels que les impots ou le logement 
par exemple, qui satisferaient les besoins des usagers dans ces 
domaines. 
La discoth&que des Halles, pour sa part, fait plut6t appel l 
1'association Discoth&que de France, lorsqu'elle veut editer une 
discographie. Suivant le volume de 1'ouvrage, i1 est mis la libre 
disposition du public ou vendu : ainsi, la brochure de vingt pages 
consacree a 1'opdra frangais est distribuee ct la discothfeque, tandis que 
1 'ouvrage plus ddtaill^ publi£ parallfelement est en vente ci la Fnac, de 
meme qu'a 1'intdrieur de 1'etablissement. II n'existe malheureusement 
aucun depliant dressant la liste complfete des titres de ces deux 
collections. Un tel document pourrait permettre de faire connattre 
davantage ces ouvrages, leur prix et leurs lieux de diffusion. Une 
troisi&me catdgorie de documents vient prendre place parmi les 
publications des biblioth&ques de la ville de Paris : il s1agit de deux 
periodiques, "Les crimes du trimestre" et "Les cahiers du 
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septi&me art", publigs respectivement par la biblioth&que Mouffetard et 
la biblioth&que Andr6 Malraux. La premifcre comporte en effet une section 
consacrde & la littgrature polici&re, tandis que la seconde dispose d'un 
fonds sp^cialisd dans le cindma. Leurs publications sont des revues 
trimestrielles ob sont r^sumds les nouveaux ouvrages publigs dans leur 
domaine ; ces notices critiques sont £labor£es par les groupes de 
lecture qui rassemblent des bibliothgcaires de diffdrents etablis-
sements, mais la mise en forme de chaque num£ro est le travail de la 
biblioth&que ^ditrice. Le premier num6ro des "Crimes du trimestre" a et£ 
publig en octobre 1985. Pour assurer sa vente, un dgpliant publicitaire, 
qui comportait ggalement un bulletin d'abonnement, a 6td envoyg h de 
nombreux ^tablissements, biblioth&ques frangaises municipales, 
bibliothfeques de comit6s d'entreprise, biblioth&ques pour tous, et 
continue Si §tre diffusS actuellement (1). Le personnel de Mouffetard a 
par ailleurs participe au festival du Roman Policier h Reims il y a deux 
ans, pour faire connaTtre sa revue des 1ibraires et des amateurs. II 
s'en vend actuellement un peu plus de trois cents exemplaires par 
numgro, dont la plus grande part sur abonnement. Ces abonn^s sont 
principalement des biblioth&ques, frangaises ou ^trangeres, et quelques 
1ibraires. Chaque num^ro est tiri h mille exemplaires, ce qui laisse 
quelque six cent cinquante invendus qui jouent eux aussi leur r61e : ils 
servent en effet de monnaie d'echange avec l'£tranger comme avec la 
France, et permettent a la bibliothSque de se procurer des biblio-
graphies ou des documents pour enrichir son fonds. Les "Cahiers du 
Septifeme Art", quant & eux, sont nds en 1986. Pour attirer 1'attention 
des cinephiles, la biblioth&que en a envoyd quelques exemplaires, a 
titre de service de presse, aux principales revues consacrSes au cinema, 
des "Cahiers du cinSma" a "Premi&re". Son premier num£ro traitait des 
affiches cin£matographiques sur lesquelles la bibliothfeque Malraux 
organisait parall&lement une exposition, si bien que 1'on a pu diffuser 
la revue aupr&s des visiteurs de celle-ci. Les "Cahiers du Septifeme 
Art", comme les "Crimes du trimestre", se vendent principalement sur 
abonnement et, quoique plus r£cents, ont ddja trouvd leur public. La 
promotion de ces deux revues semble donc parfaitement assur£e. 
Dans certaines bibliothfeques anglo-saxonnes, on vend aux usagers 
bien d'autres types de produits. A Sutton par exemple, des tee-shirts, 
des badges, des cartes postales, puzzles et tableaux repr^sentant la 
biblioth&que ou portant son sigle, sont propos^s a tous ceux qui 
fr£quentent cet £tablissement, dont le quart du budget provient 
d'opdrations commerciales. En plus de la vente de ces divers gadgets et 
reproductions, la biblioth&que loue en effet un espace a tous les 
exposants qui le souhaitent et pergoit soixante-dix livres par semaine 
de location, ainsi qu'une commission de 25 % sur les ventes conclues 
durant la p^riode d'exposition. De plus, des machines 1 sous, des 
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cabines de photographie, ainsi qu'un salon de thd, sont implantds Si 
Tint^rieur du bStiment (3). De telles rdalisations, qui font jSi 
figure d'exceptions en Grande-Bretagne, sont totalement absentes en 
France et ne semblent pas pouvoir s'y implanter : outre qu1i1 s1agit de 
pratiques mal acceptdes par un certain nombre de biblioth£caires, la 
rigiditd de nos principes de finances publiques ne pourrait permettre 
leur d£veloppement. 
Dernier service qui assure des revenus h une biblioth&que et dont 
la promotion relfeve, de ce fait, de la publicitS commerciale : le pr§t, 
quand il est payant. C'est une prestation d'une nature bien diff£rente 
de celle des activit^s que nous avons d£crites pr£c£demment. Certes, ces 
derniferes procurent des ressources financiferes plus ou moins importantes 
aux etablissements qui les d^veloppent, tout en permettant une meilleure 
mise en valeur de leur fonds (avec la vente de reproductions par 
exemple), ou bien en satisfaisant davantage leurs utilisateurs (dans le 
cas de la recherche documentaire informatis^e ou des services de 
photocopie en particulier). Cependant, ce sont des activit£s annexes. Au 
contraire, la possibi1it£ d'emprunter des documents constitue 1a raison 
premi&re de Tinscription d'un individu dans une bibliothfeque de lecture 
publique. L'objectif de tous ceux qui gferent un 6tablissement de ce 
genre, c'est d'augmenter le nombre des pr§ts, qu'ils soient gratuits ou 
payants, et d'obtenir un accroissement proportionnel du nombre des 
emprunteurs. Une gvolution de cet ordre legitime, en effet, 1 'existence 
de 1'etablissement, fait la preuve de son dynamisme comme de son 
ad^quation aux besoins du public, et donne une justification 
suppl&nentaire aux d^penses qu'il occasionne la ville. Pour obtenir 
ces r^sultats, les responsables des bibliothfeques mettent donc au point 
diff^rentes op^rations publicitaires qui visent avant tout a faire 
connaitre les etablissements en question, tout en donnant au plus grand 
nombre possible Tenvie de s'y inscrire. La publicit6 informative et la 
publicitS relative h Timage de marque sont les deux aspects de cette 
promotion, qu'elle ait elle-m§me un objectif commercial quand le pr§t 
est payant, ou bien utilitaire quand le pret est gratuit. A Paris 
actuellement, Temprunt de livres ne donne lieu ci 1'acquittement d'aucun 
droit, tandis que celui de cassettes et de disques noirs ou compacts 
n^cessite le versement d'un forfait annuel. Mais la promotion de ces 
deux cat£gories de prets donne lieu & des opgrations publicitaires 
communes, qu'il s'agisse d1informer ou de s^duire le public. Elles 
s'attachent en fait a promouvoir les biblioth&ques elles-memes et non 
plus un produit ou un service precis offert au public. 
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II. La publicitg informative 
Nous avons r6uni sous cette appellation tous les documents et 
toutes les opdrations publicitaires dont le but premier est de faire 
connattre les biblioth&ques. Ce type de publicit£ rdpond 2t deux 
exigences diff^rentes, qui sont elles-memes fonction du public vis£. II 
s'agit d'une part de diffuser un certain nombre d'informations auprfes de 
ceux qui fr^quentent les biblioth&ques de la ville et, d'autre part, de 
faire d£couvrir ou red^couvrir 1'existence de ces £tablissements it ceux 
qui n'y sont pas inscrits. Ceci suppose deux stratdgies distinctes. En 
effet, si l'on peut se contenter, dans le premier cas, d'op6rations 
men£es au sein de la biblioth&que, il est impdratif d'agir h 1'ext^rieur 
lorsqu'on veut atteindre les non-inscrits. 
La signalisation ext£rieure constitue un moyen efficace d'attirer 
1'attention de cette cat£gorie d'habitants, tout en rendant les 
bibliothfcques plus famili&res : les panneaux fl£ch£s qui indiquent la 
direction de 1'etablissement le plus proche contribuent aussi h 
1'int^grer dans le paysage urbain. A Paris, un accord a 6t6 pass£ avec 
la Direction de la Voirie ct ce sujet. Depuis 1983 en effet, ce service 
s'occupe de restructurer la signalisation des ^quipements urbains, 
arrondissement par arrondissement. Le bureau de la publicit^ a obtenu 
que les biblioth&ques municipales figurent parmi les etablissements 
fl£ch£s, ce qui n'est pas le cas dans certaines villes de France et, en 
particulier, a Grenoble (4). D'autre part, sur la fagade des 
biblioth&ques construites ou renovees par la ville de Paris depuis 1970, 
on a insta116 des enseignes, parfois lumineuses (5), afin d'individua-
liser davantage les batiments. Plus modestement, les sacs en plastique & 
Tembl&me de la bibliothfeque, qui sont fournis aux usagers, jouent aussi 
leur rdle dans cette politique d'information. Depuis 1972, les 
bibliothdcaires parisiens en distribuent 150 000 exemplaires chaque 
annge. Pour qu'ils continuent a etre remarquds, les responsables de la 
publicit£ en ont reguli&rement fait renouveler le graphisme. Dernier 
element de ce type : les affiches de lancement qui sont appos^es dans 
une ville lors de 1'ouverture - ou de 1a r^ouverture aprfes r^novation -
d1un batiment. A Paris, on y a eu recours pour 1a premifere fois en 1979, 
lors de 1'inauguration de 1a biblioth&que Diderot, dans le 12feme 
arrondissement, et tous les etablissements inaugur^s depuis en ont 
ben£fici6 ; le coGt de ces affiches est d'ai11eurs pr£vu dans tout 
budget de construction ou de r^novation. Pour les r^aliser, 1e Bureau 
des biblioth&ques fait appel ct un graphiste auquel il indique quel 
aspect de 1'^tablissement i1 souhaite voir mettre en valeur. Ainsi, 
1'affiche de lancement de la biblioth&que Mouffetard-Contrescarpe, 
ouverte en 1984, est 2t connotation policifere, afin de mettre Taccent 
sur le fonds de 1itt^rature polici&re (6). D'abord imprimde a 1000 
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exemplaires comme toutes les affiches de ce type, elle a ensuite fait 
1'objet d'un retirage de 400 exemplaires, dont le financement a 6t6 pris 
en charge par 1'Agence Culturelle. Le coOt total de Vopgration s'est 
61ev6 ci un peu plus de douze mille francs, ce qui repr^sente un coDt 
moyen de neuf francs par affiche. On peut y remarquer le logo qui, de 
1976 ci 1985, a figurd sur tous les documents destin^s au public, du 
guide du lecteur au papier h lettres h en-t§te. Dessind en 1976 par 
Pierre Faucheux, ce logo a £t£ modifid par 11agence CREACOM en 1983 
avant d'@tre supprimd deux ans plus tard (7). L'affiche de lancement de 
la biblioth&que Mouffetard a d'abord 6td distribu^e aux commergants, aux 
services municipaux et aux ^tablissements scolaires en 1984, avant 
d'etre mise ct la disposition des usagers, sur la banque de pret, en 
1986. 
Dans un ouvrage consacrd aux bibliothfcques, la Direction du Livre 
et de la Lecture conseille h celles-ci de participer & toutes les 
manifestations importantes organis^es dans la ville, le d^partement ou 
la rggion, chaque fois que leur pr^sence s'y justifie. Les expositions, 
foires ou salons, donnent en effet aux bibliothfeques une excellente 
occasion de se faire connaitre de leur public potentiel et, en meme 
temps d'ailleurs, de legitimer leur existence tout en donnant 
d'elles-m§mes une image bien diffdrente de celle qui domine actuel-
lement. 
C'est vers les salons que s'est portge 1'attention du Bureau des 
biblioth&ques de la ville de Paris. En 1986 et 1987, la bibliothfeque 
Trocaddro a particip^ h celui du Tourisme. En effet, cet etablissement a 
acquis en 1984 les collections du Touring Club de France, completees en 
1985 par un fonds de 15 000 diapositives que la famille de Madame Ren£ 
Giscard d'Estaing lui a legu£. Ces documents sont venus s'ajouter a ceux 
que poss&iait d6jct la bibliothbque dans ce domaine, et ils constituent 
d£sormais sa sp£cialit£. Les responsables de la publicit£ se sont donc 
occupgs de louer et d1amSnageK un emplacement au Salon du Tourisme. En 
1986, c'£tait un stand de 9 m , ci 1'entrde duquel se dressait un grand 
panneau sur lequel les visiteurs pouvaient lire : "Et si vous prepariez 
vos vacances ci la bibliothfcque ?". Par ailleurs, ce panneau etait muni 
d'un presentoir ou s'empilaient tous les prospectus mis a la disposition 
du public. Dans un angle, on avait mont£ deux vitrines dans lesquelles 
les bibliothdcaires avaient placg des documents illustrant les 
ressources de leur fonds, sans se cantonner aux collections touris-
tiques. Enfin, sur les murs, figuraient des reproductions en couleur de 
cartes geographiques anciennes conserv£es ci la biblioth&que, un 
historique sur ce fonds, ainsi qu'un grand panneau d1information sur 
1'ensemble des biblioth&ques de la ville de Paris. Car 1'objectif etait 
double : il s'agissait de promouvoir le fonds specialis£ du Trocadero, 
mais aussi de rappeler 1'existence des biblioth&ques parisiennes et la 
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possibilit^ qiTelles offraient d'emprunter guides et plans touristiques. 
Cette stratdgie 6tait dgalement ddveloppdie dans les prospectus 
distribu^s (8). Les biblioth^caires qui se sont relayds ce stand pour 
renseigner les visiteurs, ont dtd frapp^s par leur curiositd et leur 
intdret et ont constat^ ensuite une augmentation de la frdquentation de 
leur gtablissement. II est beaucoup plus difficile de mesurer 1'impact 
de cette entreprise sur la fr^quentation des autres biblioth&ques de 1a 
ville, faute de mgthodes de calcul appropri^es. Mais le Bureau des 
bibliothfeques a jug6 le rdsultat suffisamment satisfaisant pour dgcider 
de reconduire 1'opgration en 1987. La location du stand, son amdnagement 
et l'£dition de differents prospectus ont £t£ £valu£s ci vingt mille 
francs environ, pour une manifestation qui avait attir6, en 1985, 
170 000 visiteurs et 634 exposants, dont 35 £diteurs ou associations 
venus prdsenter des livres ou de 1a documentation. Pour essayer de 
toucher un public encore plus large, i1 avait £td rgdigg cette annee un 
communiqu6 h 1'intention de la presse frangaise et £trangere (9). 
Les biblioth&ques de la ville de Paris ont egalement participd l 
plusieurs reprises au Salon de 11Enfance, et ont occupg un stand au 
Salon du Livre dfes sa cr^ation en 1980. Cette ann£e-l& comme la 
suivante , elles y partageaient un emplacement avec les musdes de la 
ville. C'£tait un stand nu, situd au rez-de-chaussee du Grand Palais. II 
leur avait et6 pr§t£, mais son amenagement int£rieur avait cout6 prfes de 
vingt mille francs. Le public avait pu y trouver toutes sortes 
d'informations sur les etablissements concern^s, mais aucun livre n'y 
etait pr£sent£. Le succ&s obtenu en 1986 au Salon du Tourisme a d£cid£ 
le Bureau des biblioth&ques a participer de nouveau au Salon du Livre. 
DiffSrentes formules ont et£ envisagSes : s'associer avec le Cercle de 
la 1ibrairie, installer une sorte de "colonne Morris" sur laquelle 
figureraient des placards publicitaires de toutes sortes, ou bien louer 
un stand. Cest cette solution qui a finalement ete retenue. Situ£ au 
balcon, ci cot£ de 1'emplacement occup£ par la Bibliotheque Nationale, il 
offrait aux visiteurs, sur douze metres carrSs, des prospectus gen^raux 
et des d^pliants consacr^s chacun h un etablissement, ainsi que les 
bibliographies £labor£es par les biblioth&ques de la ville dont nous 
avons ddjct parli. Outre un communiqu^ de presse, un encart publicitaire 
avait achetd dans le Journal du salon (10). Enfin, parmi les 
emissions consacrees par France Inter h ce salon, figurait un entretien 
avec Monsieur Dujany, directeur du Bureau des Biblioth£ques de la ville 
de Paris. 
Les ddpliants distribues par les biblioth&ques reprdsentent un 
autre el^ment essentiel de leur politique d'information publicitaire. 
Les premiers documents de ce type ont fait leur apparition a Paris en 
1965. Cette ann£e marquait en effet le centenaire des biblioth&ques de 
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la ville, et une plaquette les concernant fut distribu£e aupr&s des elus 
et du monde savant. Ce n'etait qu'une gbauche de publicitd, dans la 
mesure ou il n'y avait aucune distribution massive aupr&s de la 
population. Des plaquettes prestigieuses furent 6galement ^ditdes lors 
du transfert de la Bibliothfeque Historique en 1968 et de la biblioth&que 
Forney en 1970 dans des hotels particuliers restaurgs. Des documents 
plus modestes virent aussi le jour pour signaler la crSation de nouveaux 
£tablissements, comme Clignancourt par exemple en 1967. En 1972, dans 1e 
cadre de la campagne "LIRE : bibliothfeques de la ville de Paris ouvertes 
et TOUS", la Direction de 1'Action Culturelle parisienne diffusa tr&s 
largement un dgpliant qui mentionnait 11adresse de tous les Stablis-
sements de lecture publique municipaux. A partir de cette date, 1e 
service technique des bibliothfeques fut pourvu d'une petite imprimerie 
ou furent alors edit£s les premiers d£p1iants propres S chaque 
bibliothfeque, ainsi qu'un d^pliant g£n£ral renouvel£ en 1979, ci 
1'occasion de la campagne publicitaire lanc£e par la nouvelle Direction 
des Affaires Culturelles. 
Enfin, en 1984, apr&s la conclusion d'un march£ avec 11agence CREACOM, 
de nouveaux documents ont 6t6 £labor£s : des fiches ci trois volets pour 
chaque etablissement, des d^pliants qui regroupent les biblioth&ques 
pour la jeunesse par arrondissement, ainsi qu'une plaquette gendrale sur 
1'ensemble des ^tablissements parisiens. Cette derni&re a cependant fait 
Tobjet d'une refonte totale en 1986 : elle etait extr§mement d6taill£e, 
comportait donc beaucoup de texte et portait en couverture le motif cre£ 
pour 1a campagne publicitaire de 1984, qui s'est rapidement r6vel6 
inadapt^ (11). Actuellement, le depliant g6n5ral est h la fois plus 
synthdtique et plus esth^tique ; son graphisme a et6 repris sur les 
nouveaux sacs en plastique et sur la couverture du dossier distribu6 au 
Salon du livre (12). En ce qui concerne les differentes fiches horaires, 
1a situation est aujourd'hui la suivante : tous les arrondissements ont 
leur d^pliant bibliothbques-jeunesse, et une quinzaine de biblioth&ques 
leur fiche horaire trois volets portant en en-tete le num^ro de leur 
arrondissement. D"autre part , trois s etablissements disposant d'un 
fonds sp£cialis6 important ont regu leur depliant d'information. II 
s'agit de la Discoth&que des Halles, de la bibliothfeque Andr6 Malraux 
(fonds sur le cin^ma) et de 1 a bibliothfeque Trocad^ro (fonds 
touristique) (13 ). D'autres etablissements de ce type attendent encore 
le leur, dont la biblioth&que Mouffetard-Contrescarpe (litt£rature 
policifere). Sur tous ces documents, le public peut trouver de nombreuses 
informations pratiques : adresse et num£ro de t£l£phone de la 
biblioth&que, localisation de celle-ci dans le quartier, nom de la 
station de metro 1a plus proche et num^ros des autobus qui y conduisent, 
enfin liste des documents ct fournir pour1 une inscription. Seuls les 
d^pliants qui regroupent les biblioth&ques pour la jeunesse par 
arrondissement ne mentionnent pas, faute de place, les horaires 
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cTouverture ni 1'historique ou la composition des fonds de chaque 
dtablissement (14). 
Toutes les fiches que nous venons de citer sont distribu^es aux 
6tablissements qu'elles concernent - ou, plus exactement, aux plus 
importants d'entre eux - par les camionnettes du service technique, en 
meme temps que le d£pliant g6n6ral, les sacs en plastique et les 
nouvelles acquisitions. Les bibliothfeques les plus grandes centralisent 
en effet la r^ception des commandes qu'elles r^partissent ensuite entre 
les gtablissements moins importants de 1'arrondissement : c'est une des 
caract^ristiques du fonctionnement de la lecture publique ci Paris, qui 
s'organise progressivement en r6seau. La diffusion des fiches horaires 
hors des bibliothfeques est laiss^e h 1'apprdciation des conservateurs, 
qui choisissent les points stratggiques : 6coles, lyc£es, centres 
culturels ^trangers, mairies, etc.. Chacun fait en sorte que ces 
documents soient disponibles ailleurs que sur les banques de pret. Reste 
qu'un bon nombre de bibliothfeques sont encore d^pourvues des nouvelles 
fiches horaires ; elles doivent se contenter de feuillets imprim^s par 
le service technique, moins attrayants et moins faciles ci distribuer 
hors de 1'6tablissement (15). Heureusement, toutes disposent du depliant 
g£n£ral, excellent outil d'information du public potentiel. 
II convient de citer ici le fascicule £dit6 par 11Antenne de 
diffusion et d'6change du livre avec la collaboration de plusieurs 
biblioth^caires parisiens, sous le titre "Avis aux amateurs i Toutes les 
ressources des biblioth&ques de la ville de Paris h 1'usage des curieux 
et des chercheurs". Cet ouvrage pr^sente les fonds de tous les 
etablissements parisiens, en insistant sur leurs sp£cialit£s aprfes en 
avoir fait 1 'historique. II comporte dgalement un index de ces 
specialitds, une 1iste-annuaire de toutes les biblioth&ques, ainsi que 
la liste des bibliographies qu'elles ont publiges. Vendu pour la somme 
de vingt-cinq francs, ce guide etait proposg au Salon du livre, et le 
Bureau des biblioth&ques s'occupe actuellement d'en assurer la 
diffusion, en particulier aupr&s des biblioth&ques d'etude situdes h 
Paris. 
Mais les bibliothfeques, aujourd'hui, doivent utiliser tous les 
supports disponibles pour informer le public de leur existence : le 
minitel, la tdldvision et la presse sont des m£dias dont 1'impact ne 
peut etre ignord. 
Si les bibliothfeques canadiennes et americaines ont facilement recours 
aux spots tel^vises pour attirer de nouveaux usagers, i1 est 
actuellement impossible aux parisiennes de les imiter, faute de moyens 
financiers suffisants. Quelques montages audiovisuels ont 6t£ 61abor5s 
dans les ann^es soixante-dix pour prdsenter les £tablissements parisiens 
dans les Maisons des Jeunes et de la Culture, ou dans des magasins 
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grande surface comme INNO, mais leur efficacitg a 6t6 remise en cause. 
Le principal problfcme pos^ par ces montages est celui de leur rdemploi. 
Meme quand ils visent un large public, on ne trouve pas facilement de 
nouvelles structures pour les projeter. C'est un obstacle d'un autre 
genre qui existe avec la presse. En effet, Paris, ct la diff^rence des 
autres villes frangaises, ne dispose pas d'un quotidien local. Or, il 
est tr6s difficile de faire parattre tous les jours un encart sur les 
bibliothfeques, leurs adresses et leurs horaires dans un quotidien 
national, St moins d'y acheter un emplacement publicitaire. Ces journaux, 
vendus dans toute la France, ne veulent pas sur-repr^senter les 
rubriques parisiennes et sdiectionnent s^vferement les articles qui leur 
sont soumis, de sorte qu1 i1 est extr§mement rare que les bibliothfeques 
municipales de 1a capitale y fassent 1'objet d'un article. Pour pallier 
cette lacune, deux rdalisations diff^rentes ont vu le jour. 
D&s 1977, un Service de 11information, placg directement sous 
1'autorit^ du maire, a mis en place. II s'occupe de promouvoir 1a 
ville au niveau national et international, assure une revue de presse 
quotidienne pour les dlus, a cree des supports de communication internes 
destin^s au personnel, un espace d'accuei1 dans les mairies ... Enfin, 
il ^ labore 1a revue municipale, grace ct laquelle les parisiens sont 
informgs des rgalisations de la municipa1it6 dans tous les domaines. 
Cette revue est un mensuel diffusd ct trois cent mille exemplaires, dont 
1e prix de vente a et6 fix£ ct cinq francs. On trouve 1e journal "Ville 
de Paris" dans les kiosques, mais une diffusion gratuite en est 
egalement assur£e, dans les mairies et bibliothfeques en particulier. Le 
Bureau des biblioth&ques, comme tous les services importants de 1a 
capitale, envoie rdguliferement des communiqu^s de presse a cette revue. 
Elle a d'ai11eurs consacr^ tout un dossier 2t la campagne publicitaire de 
1984 et signale r^guliferement les expositions importantes organisees 
dans les biblioth&ques, ainsi que 1'ouverture de nouveaux etablissements 
(celle de 1a Discoth&que des Halles a fait Tobjet d'un article de cinq 
pages). Enfin, dans sa rubrique sur la vie des arrondissements, elle 
fait de temps en temps un petit article sur une bibliotheque precise. 
Autre support de 1'information : le minitel. La Direction des Affaires 
Culturelles a en effet mis au point un ensemble de rubriques sur 1a vie 
culturelle a Paris qui inclut les biblioth&ques. On y accede par le 
36.15, en tapant ensuite CAP2 ; s'affiche alors un menu qui propose en 
neuviSme position "M£diath&ques-Mus£es". Une seconde s^lection permet 
ensuite de mener une recherche sur les bibliothbques de la ville, par 
numdro d'arrondissement, par sp£cia1it6 ou par nom. On obtient alors 
tous les renseignements souhait^s. Bien entendu, 1a presence des 
bibliothfeques a dgalement etd prdvue dans 11annuaire electronique, ainsi 
que dans les pages jaunes de 11annuaire-papier (16). 
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Toutes les opgrations que nous venons d'envisager visent avant 
tout le public non inscrit, mais constituent egalement de bons moyens de 
fid61iser les usagers et de les renseigner sur les £tablissements qu1ils 
ne connaissent pas. Toutefois, on peut recourir h d'autres mgthodes 
1orsqu*i1 s'agit plus pr6cis6ment d'informer cette fraction du public 
sur ce que peut lui offrir sa biblioth&que et sur la fagon dont elle 
fonctionne. 
Mgthode 5i la fois plus efficace et facile % mettre en place, le 
renseignement oral est devenu une pratique courante h Paris comme 
ailleurs. La qualit£ de ce service d6pend beaucoup de la personnalitd de 
ceux qui en sont charggs : il faut savoir prendre le temps d'exp1iquer h 
tout nouvel inscrit quelles sont les conditions d'emprunt, comment sont 
class£s les ouvrages et comment se m&ne une recherche dans les fichiers, 
tout en gardant h 1'esprit que le sourire constitue l'un des meilleurs 
moyens de promouvoir un 6tablissement. II faut dgalement savoir moduler 
ces explications suivant 1'usager auquel on a affaire ; le guide du 
lecteur est donc un bon outil pour compldter les informations donn£es 
des gens press^s ou impatients, comme pour les ancrer dans Tesprit des 
distraits. Depuis 1985, le Bureau des bibliothfeques a supprim6 ces 
guides dans les etablissements parisiens, car il estimait que les fiches 
horaires, que nous avons d£j2t d£crites, en faisaient parfaitement 
office. Elles renferment effectivement une foule de renseignements. 
La signalisation intdrieure contribue egalement a faciliter 
1'utilisation d'une biblioth&que pour ceux qui s'y inscrivent. On 
conduit par ce biais chaque lecteur jusqu1au document qu'il recherche, 
mais on lui donne aussi des indications sur la fagon dont fonctionne la 
biblioth&que. Le Bureau des biblioth&ques de la ville de Paris a 
entrepris, depuis 1984, de d^velopper et d'harmoniser considdrablement 
cette signalisation. II s'est d'abord occupe de baliser les etablis-
sements de sorte que les visiteurs puissent s'y orienter seuls et 
trouver facilement la section qui les interesse. Ensuite, il a elabore 
la signalisation des sections adultes qui se compose maintenant de 
panneaux expliquant les conditions d'inscription, celles du pret et la 
fagon dont sont organisds les fichiers. De plus, il a chargg un 
graphiste d'elaborer des pictogrammes qui symbolisent chacun un domaine 
de la connaissance, dans le cadre de la classification Dewey (17). Leur 
r^capitulatif est egalement affichg au mur, a 1'entrSe de la section. On 
les retrouve ensuite au-dessus des rayonnages. La couleur affect£e ci 
chacun est reprise sur les etiquettes qui indexent, sur les dtagferes, 
les diffgrents groupes d'ouvrages pr^sentgs. Ces pictogrammes sont 
actuellement implantds dans une dizaine d'etablissements dont Valeyre 
(9£me arrondissement), Mouffetard et Buffon (5eme arrondissement). Le 
succfes qu'ils ont rencontr^ auprfes du public a conduit le Bureau des 
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bibliothfeques 2t etendre 1'exp^rience aux sections discothfeque et 
jeunesse. Dans les premiferes, les couleurs ont £t£ reprises pour 
distinguer les diffgrents genres de musique. De plus, pour pr^senter les 
diff^rentes zones de la classe 0 "Traditions nationaies", des cartes des 
diffgrents continents ont 6t6 elabor£es, elles aussi disponibles sous 
forme de panneaux muraux de 0,40 sur 0,60 mfetre ou de 0,80 sur 0,60 
m&tre. Enfin, c'est le graphiste Sylvie Filhol qui a mis au point la 
signalisation des sections pour la jeunesse (18). Les pictogrammes 
qu'e11e a dessings ont parfois iti revusavecles bibliothdcaires qui 
souhaitaient utiliser davantage les h£ros de la 1itt^rature pour 
enfants. Dans tous les cas, une seule couleur est choisie par les 
responsables de 1'£tablissement pour servir de fond ct ces pictogrammes, 
qui ont tout de suite obtenu 1'approbation des enfants comme de leurs 
parents. Cette satisfaction g£ndrale est d'ailleurs un ph^nomfcne 
important. Elle est en effet 5t la base d'une operation "publicitaire" 
extremement efficace : le bouche-ct-oreille. Qu'il soit favorable ou 
d6favorable h un gtablissement ou 2t un service, le bouche-St-oreille 
reprgsente toujours dans nos soci£t£s un excellent moyen de propagation 
de 1'information. II est int^ressant de noter, h cet digard, que 38 % des 
utilisateurs du service de rgponse par t616phone de la Biblioth&que 
Publique d'Information ont eu connaissance de son existence par le 
bouche-2t-oreille (19). 
La publicitg informative elabor£e par le Bureau des bibliothfeques 
de la ville de Paris, importante et varide, semble donc tout-ct-fait 
satisfaisante. Certes, quelques probl&mes demeurent au niveau de 
Tgdition et de la diffusion des d£pliants, et aucune solution n'a etd 
trouv£e pour faire figurer quotidiennement 1'adresse des biblioth&ques 
et leurs horaires dans la presse. Mais tout a et£ mis en oeuvre pour 
informer inscrits et non-inscrits de 1'existence ou du fonctionnement 
des etablissements. Les responsables de cette action sont bien 
conscients, par ailleurs, de la necessit£ de poursuivre leurs efforts, 
la prgsence reguli&re de ces informations £tant n£cessaire pour 
entretenir 11 int£ret du public. Mais leur tache ne se borne pas h ce 
seul type d'opdrations. IIs m&nent en effet, parallfelement, une 
politique de mise en valeur des bibliothfeques. 
III. La publicit£ relative h 11image de marque 
Le travail accompli pour cr£er, maintenir ou transformer 1'image 
de marque d'une bibliothfeque, constitue le second volet de la politique 
de promotion dSveloppee par les responsables d'une institution de ce 
genre. Les operations publicitaires elaborees dans cette optique ont 
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pour principal objectif de faire venir £i la bibliothfeque ceux qui n'y 
sont pas inscrits. Mais on peut ggalement chercher par ce biais ci rendre 
la frdquentation de T6tablissement plus valorisante pour ceux qui en 
sont les usagers, afin de les fid^liser. On peut aussi vouloir, en 
travaillant sur Timage de marque, susciter l'int6ret de sponsors 
6ventuels en vue de manifestations ult^rieures. Enfin, ce genre de 
publicitg repr^sente ci la fois un moyen pour les 61us d'offrir h leurs 
administr^s une vision s^duisante de 1'action men6e par la municipalitd 
dans le domaine culturel, et une fagon pour la bibliothfcque de rappeler 
son importance 9t ces m§mes 61 us. 
Pour jouer pleinement son r61e, une telle publicitS devrait toujours 
reposer sur une strat^gie de marketing ainsi que sur un plan de 
communication dtablis par des sp^cialistes en ce domaine, ce qui est 
encore rarement le cas en France. II convient de noter que Tadoption 
des techniques du marketing par des bibliothbques est un phdnom&ne 
relativement rgcent : il a fait son apparition il y a une dizaine 
d'ann6es dans les pays anglo-saxons ; dans les r^gions francophones du 
Canada, son eclosion date de cinq ans environ. Les bibliothdcaires 
frangais commencent "h leur tour a prendre conscience de Tutilitg de ces 
m£thodes, mais aucune application syst^matique n'en a encore 6t6 faite h 
notre connaissance. L'absence de tout article relatif h ce problfems dans 
la presse professionnelle frangaise montre bien d'ailleurs qu'il ne 
figure pas encore parmi les pr^occupations premiferes des biblioth^-
caires, pourtant de plus en plus nombreux & d^velopper une publicit^ 
vari^e sur leur Stablissement et l vouloir transformer 1'image austfere 
ou vieillotte qu'une large frange du public se fait encore de leur 
mgtier et de leur lieu de travail (20). Pour rendre la biblioth&que 
attractive, differentes op^rations peuvent §tre mises en oeuvre, au sein 
de 1'etabl issement comme h Text^rieur de celui-ci. 
A Tint^rieur de l'6tablissement, il s'agit de faire en sorte que 
les usagers appr^cient la bibliothfeque dfes leur premifcre visite, car 
1'image qu'ils s'en feront, et qu'ils vehiculeront h Text6rieur, prend 
forme & 1'occasion de ce premier contact. Pour atteindre cet objectif, 
la disposition des locaux et leur apparence g6n6rale jouent un r61e 
important. Ces elements sont toujours pris en compte aujourd'hui par les 
architectes lors de la crdation et de Tam6nagement int^rieur d'un 
batiment, a Paris comme ailleurs. Une politique de construction et de 
r^novation massive a d'ailleurs dtd d£velopp£e par la ville depuis 1975 
et se poursuit actuellement. La qualit£ de Taccueil dispensd aux 
visiteurs est un autre 616ment de ce type de publicitg. La plupart des 
biblioth&ques parisiennes disposent d'un emplacement reserve aux 
renseignements et aux inscriptions, et confient au personnel des 
permanences a ce poste. On y distribue les diff^rents depliants 
informatifs editds par le Bureau des bibliothfeques et on y explique le 
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fonctionnement de 1'gtablissement : Vexistence d'une publicit£ 
informative est en fait h la base de la publicitg relative ei 1'image de 
marque, puisqu'elle donne au public le sentiment que tout est mis en 
oeuvre pour le guider et que sa pr6sence est v^ritablement attendue. Les 
panneaux de signalisation que nous avons d^taill^s prdc^demment 
concourent £galement & ce rdsultat. 
La mise en valeur des collections, enfin, constitue un bon moyen 
d'int6resser les nouveaux arrivants et de faciliter leur premier contact 
avec les documents. A Paris, de nombreux gtablissements sont pourvus de 
pr^sentoirs grillaggs qui permettent d'isoler certains ouvrages .La 
bibliothfeque Mouffetard les utilise pour prdsenter les nouveaut^s du 
mois. A la biblioth&que Buffon, ils offrent au public les bibliographies 
li6es aux expositions qui se sont tenues dans 1'£tablissement, ainsi que 
la liste des nouvelles acquisitions, domaine par domaine. Lorsque 
1'espace disponible le permet, on trouve aussi sur les rayons eux-memes 
des livres prgsentds Si plat, afin de rompre la monotonie des 
alignements. D'autre part, la prdsence sur les murs d'affiches signalant 
certains gv&nements importants de 1'arrondissement ou lides aux int6r§ts 
des habitants du lieu, leur permet de suggerer aux usagers que les 
bibliothfeques ne sont pas des institutions refermges sur elles-memes. A 
la bibliothfeque Fessart, on peut ainsi d£couvrir, entre autres, le plan 
des espaces verts du 20&me arrondissement, r^cemment edite par la mairie 
et tr&s appr6ci6 des r^sidents. La distribution aux emprunteurs de sacs 
en plastique pour transporter leurs documents s'inscrit egalement dans 
cette politique, car c'est pour les usagers une preuve tangible du souci 
apportd ct leur confort. Tous ces elements sont d'excellents outils de 
promotion des biblioth&ques, dont ils donnent I ' image de lieux 
familiers, attirants et agr^ables. Un gros travail a donc et6 accompli 
dans ce domaine par les ^quipes parisiennes et, s'il demeure encore 
quelques etablissements vieillis, leur r^novation ne devrait guere 
tarder. Mais ceci n'est qu'un aspect, assez recent d1ai11eurs, de la 
publicit6 relative h 1'image de marque. 
Traditionnellement, les bibliothfeques elaborent, a intervalles 
r£gu1iers, diverses expositions et organisent des conf£rences ou des 
debats h propos d'un auteur ou d'un thfeme. Ce type d'animation a 
d'ai11eurs et€ longtemps consid£r£ par la profession comme le seul moyen 
de promouvoir les etablissements. A Paris, en 1975, une mission1 
d'animation des bibliothfeques parisiennes a et£ confide a 1'association 
"Discoth&que de la ville de Paris"par la Direction des Affaires 
Culturelles et le prdfet, qui cr^rent 6galement des postes de 
conservateurs charges de 1'animation dans les grands etablissements de 
lecture publique de la ville. La ligne ainsi ddfinie ne se modifia pas 
lors du changement de statut de la capitale, car on estimait toujours 
que les manifestations organis^es en bibliothfeque constituaient la 
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meilleure des publicit£s et le moyen de rdpondre aux attentes du public. 
Le service technique se chargeait de l'£dition des affichettes et des 
programmes mensuels des animations organis^es, & la demande de chaque 
conservateur. II n'y avait donc h cette dpoque ni harmonie, ni 
rationalisation, et la publicitS portait en fait sur ce que faisaient 
les biblioth&ques beaucoup plus que sur ce qu'elles dtaient. 
Depuis 1984, de nombreuses discussions ont oppos6 les responsables des 
biblioth&ques parisiennes 2i propos de 11animation. II a £t£ en effet 
constatg que bien des gens venaient profiter des manifestations 
propos^es par les £tablissements sans pour autant emprunter de documents 
ni meme revenir h la bibliothfeque. La qualitg elle-meme des animations 
mises en place variait fortement suivant les dtablissements. Les 
expositions, confgrences et autres sont en effet des 6v§nements qui, 
pour §tre rgussis, demandent 6norm£ment de travail et coGtent beaucoup 
d'argent. De plus, une exposition rat£e discr^dite davantage ceux qui 
l'ont organisde que 1'absence d'animation de ce genre. Or, comme 1'a 
not£ la Direction du Livre et de la Lecture, les bibliothgcaires n'ont 
pas une formation d'animateurs. Enfin, il ne faut pas oublier que, dans 
le domaine culturel, la concurrence est rude h Paris, ou des 
manifestations prestigieuses sont organis^es tant par les mus^es que par 
les centres culturels 6trangers, ou encore les Archives et la 
Bibliothfeque Nationale. Si des itablissements comme la Bibliothfeque 
Historique de la ville de Paris ou la Forney peuvent preparer des 
expositions capables de rivaliser avec elles, i1 n'en est pas toujours 
de meme dans les etablissements de lecture publique. Pourtant, ce type 
de manifestations a une valeur incontestable : il permet de mettre en 
valeur un fonds, de mieux faire connattre certains secteurs de la 
litt^rature ou de la musique et, lorsqu'il s'agit d'une conf^rence, 
d'6tablir des liens directs entre un auteur et son public. D'autre part, 
il donne 1'occasion h la bibliothfeque de montrer qu'elle est un endroit 
vivant, un lieu d'£changeset de communication. 
Le Bureau des bibliothfeques de la ville de Paris a donc adopt£ une 
nouvelle politique en ce domaine : les animations organis^es par un 
etablissement toutes les semaines ou tous les mois ont disparu au 
profit d'expositions plus rares mais plus denses, elabor£es par 
plusieurs £tablissements en cooperation les uns avec les autres, et 
presentees successivement dans chacun, voire dans la plupart des 
biblioth&ques de la ville. La plus rScente d'entre elles s1intitule "De 
mots en images : dix expositions promenades & travers les littdratures 
pour la jeunesse" ; sa conception artistique a 6t6 confi^e ci une 
maquettiste, Alix Romero. Cette derni&re, ci partir des iddies, 
illustrations et textes que lui ont apport£s une quarantaine de 
biblioth£caires associds au projet, a invent^, pour chacun des th&mes, 
tout un univers et a cr£e des espaces et volumes ci la taille des 
enfants pour susciter des jeux et des d^couvertes au milieu d1images et 
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de mots. Ainsi, on peut entrer dans une maison de sorcifere de deux 
m&tres de haut, ou encore h 11int^rieur d'un gateau ... Le gros oeuvre a 
St6 effectu^ par les ateliers de 1a voirie municipale, tandis qu'A1ix 
Romero r£alisait 1a d^coration et les d^tails de ces dix expositions 
inddpendantes qui s1adressent aux enfants de six & quatorze ans. Elles 
ont et6 pr6sent6es dans leur ensemble au parc floral de Vincennes, puis 
dans plusieurs mairies d'arrondissement de mai 1985 mai 1987. Elles 
vont maintenant circuler, module par module, dans les bibliothfeques de 
1a ville. Le catalogue distribuS aux visiteurs pr^sente une 
bibliographie s^lective d'ouvrages sur chacun des thbmes abord^s, h 
savoir "Sorci&res et magie", "Gourmandise", "Ab6c6daire", "Paris, jeu de 
Toie, jeu de lieux"... Cette exposition a d£jci remport£ un vif succfes 
et a permis la promotion de la litt^rature pour enfants, autant que des 
biblioth&ques municipales ou de la ville elle-meme. 
D'autres manifestations de ce type ont vu le jour depuis 1984, comme 
1 'exposition sur Victor Hugo ou celle qui presentait Jules Vallfes. Elles 
ont d'ailleurs circul^ hors de Paris, dans des bibliothfeques 
municipales, des centres de documentation ou encore aux sifeges 
d'associations culturelles. De telles exposition suscitent de nombreux 
articles dans la presse, qui est toujours disposee ct signaler ou h 
commenter les 6v&nements de ce genre, dans la mesure ou ils intgressent 
une large fraction de ses lecteurs (21). "De mots en images" devrait 
connattre le m§me avenir, d'autant qu'elle est d6jh r£clam6e par de 
nombreux £tablissements de province. Mais son transport pose un certain 
nombre de probl&mes. La cooperation en matifere d'animation semble donc 
etre une excellente methode pour mettre au point des expositions de 
qualitg qui remplissent parfaitement leur role publicitaire, 
puisqu'elles mettent en valeur les differentes biblioth&ques 
participantes, ainsi que les services culturels de la municipalit6 
parisienne. 
La participation aux diff^rents salons qui se tiennent annuellement h. 
Paris contribue, elle aussi, a cette mise en valeur. C'est flagrant dans 
le cas du Salon du tourisme qui permet la pr^sentation de documents du 
fonds de la bibliothfcque du Trocaddro et pour lequel le slogan trouv<* 
etait parfaitement adapt£. Plus difficile est 1'organisation du stand au 
Salon du livre ; ainsi que nous Tavons dvoqud pr6c£demment, la 
concurrence et 1'attractivit^ des stands des 6diteurs sont fortes, 
d'autant que les biblioth&ques parisiennes ne proposent pas encore de 
produits editoriaux parfaitement harmonis£s. Mais la prdsence h ce salon 
donne lieu h des interventions radiophoniques trfes int^ressantes. 
Un dernier mode de publicitd permet aux biblioth&ques de crder ou 
de transformer leur image de marque auprfes du public : les campagnes 
publicitaires. A Paris, 1a premi&re a 5t6 lanc<§e en 1972, les suivantes 
en 1979, 1984 et 1985. La campagnede 1972 s'inscrivait dans le contexte 
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de 1'Annde Internationale du Livre et cherchait dgalement ei informer les 
Parisiens sur le plan de construction de nouvelles biblioth&ques de 
lecture publique dans leur ville. Elle s'organisait autour d'une 
exposition install^e dans le hall d'accueil de 1'Hotel de Ville, qui 
s'intitulait : "LIRE : bibliothfeques de la ville de Paris ouvertes h 
TOUS". Des tourniquets remplis de livres de poche gtaient mis ci la 
disposition des visiteurs, pour qu'ils en empruntent quelques-uns et 
aillent ensuite les rendre dans la biblioth&que la plus proche de leur 
domicile. Pour qu'ils sachent ou la trouver, un ddpliant, recensant les 
6tablissementsarrondissement par arrondissement et indiquant toutes les 
adresses, gtait 1argement distribug. Un dossier d'information 
publicitaire h propos des constructions prgvues par la ville £tait 
ggalement remis aux visiteurs et des sacs en plastique du format des 
livres avaient 6t6 imprimgs pour 1'occasion. Enfin, 1'affiche signalant 
1'exposition avait appos^e sur tous les espaces publicitaires de la 
ville qui se limitaient, h l'£poque, aux emplacements pour affichage 
administratif et aux mats. Cette campagne visait donc ci attirer les non-
inscrits dans les bibliothfeques, tout en faisant savoir que les 
gtablissements qu'ils allaient d£couvrir changeraient bientot d'aspect 
ou seraient remplac^s. 
En 1979, nouvelle campagne, organisde cette fois par la Direction des 
Affaires Culturelles mise en place depuis le changement de statut de la 
capitale, qui a d^sormais h sa t§te, comme toutes les communes 
frangaises, un maire elu. Le slogan adoptg est alors le suivant : 
"Emportez chez vous la bibliothfeque de votre quartier". II figure sur 
les affiches cr^es ci cette occasion, qui furent appos^es sur ceux des 
panneaux Decaux qui sont r^serves ct 1'affichage municipal, dans les 
espaces publicitaires du m£tro non conc£d£s Si la RATP, sur les panneaux 
rdserv^s h cet effet dans les mairies, les ecoles, etc. et, bien sur, 
dans toutes les biblioth&ques de la ville. De nombreux d^pliants 
publicitaires furent massivement distribu^s dans les mairies 
d'arrondissement, a l'H6tel de Ville et 3t 1'Office du Tourisme ; outre 
la liste de 1'ensemble des biblioth&ques, des fascicules consacres aux 
seuls etablissements-jeunesse et les programmes mensuels des animations 
organis^es par les bibliothfeques etaient ^galement mis ct la disposition 
du public. Editds par le service technique, ils etaient d'une qualit^ 
variable. Durant toute la campagne, une permanence tel£phonique, 
mentionnde sur les affiches, fut assur£e 5t la Direction des Affaires 
Culturelles. Elle regut environ cent cinquante appels. Cette campagne 
n'avait £td mentionn£e par aucun organe de presse, except£ le journal 
"Ville de Paris", alors tir6 Jt 200 000 exemplaires. Faute de dispositif 
permettant de savoir si les inscriptions ou r£inscriptions enregistr^es 
pendant et aprfes la campagne, etaient dues ou non a celle-ci, il est 
impossible de connattre 1'impact reel de cette operation. Selon ses 
organisateurs, elle a sans doute jou6 un role de catalyseur, sinon de 
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moteur, puisqu'elle avait dt£ mise en place h 1'automne, date ou les 
gens envisagent de s1inscrire en biblioth&que. Cette campagne devait 
signaler aux Parisiens que les objectifs fix£s avaient et6 atteints et 
qu'ils disposaient maintenant d'une bibliothfcque par quartier (ou 
presque). Elle tendait, par ailleurs, 3t int^grer les biblioth&ques dans 
le tissu urbain en donnant d'elles une image famili&re, et avait £t6 
mise au point par la cellule charg^e de 1'animation au Bureau des 
bibliothfeques. 
La campagne de 1984 marqua une rupture avec ce mode d'organi-
sation. Le Bureau des bibliothfeques dScida en effet de recourir h des 
professionnels de la communication et langa un appel d'offre en 
direction des agences de publicitg. Trois propositions lui furent alors 
soumises, et le projet retenu fut celui de 1'agence CREACOM Caen. Ce 
projet prgvoyait la rSalisation d'une nouvelle ligne graphique 
applicable h tous les documents distribu^s au public, une campagne 
d'affichage et 1'dlaboration d'un guide d'information g£n£rale (22). La 
cr£ation du nouveau logo et la mise au point du slogan de la campagne 
furent longues r£aliser. Finalement, on adopta 1'image d'une 
montgolfifere survolant Paris avec, pour l§gende, "Ddcouvrir la 
bibliothfeque", ainsi qu'un logo rouge et bleu r^unissant un livre et un 
disque dans un B majuscule oti s'inscrivait aussi : "La ' 
biblioth&que !". Une attach£e de presse mit au point le dossier destin^ 
aux journalistes et une exposition fut realis^e sur le sujet ct THotel 
de Ville. Cette campagne ne remporta pas le succ&s escomptg. Mis ct part 
le journal "Ville de Paris", aucun quotidien ou hebdomadaire ne signala 
1'opdration, ni ne reprit les th&mes d^veloppes dans le dossier de 
presse ( quadrillage de la capitale, nombre des emprunts en 1983, 
diversit£ des etablissements et elargissement du public) sur lesquels le 
Bureau des biblioth&ques souhaitait mettre 1'accent. Et le sondage 
effectu^ auprfes d'un 6chantillon de la population, pour savoir combien 
de gens avaient remarqu^ les affiches, a donn£ des r^sultats fort 
mediocres. Enfin, les bibliothfeques n'ont pas not£ d'augmentation 
sensible du nombre d'inscriptions. II faut reconnattre que le dessin de 
1'affiche, repris sur le d^pliant d'information-guide du lecteur, etait 
particuli&rement peu satisfaisant. Cela a certainement contribue au 
faible impact de la campagne elle-m§me. II est clair, d'autre part, 
qu'une op§ration de ce type avait peu de chances de retenir 1'attention 
des journalistes. Au soixante-douzifeme congrfes des Bibliothdcaires 
Allemands, qui s'est tenu ct Darmstadt en 1982, le problfeme des relations 
avec la presse a 6t6 abordg par le specialiste des relations publiques 
de la biblioth§que de cette ville. Les contacts qu'il a etablis avec le 
r§dacteur en chef du principal quotidien de Darmstadt lui ont permis de 
dggager les crit&res qui font d'un ^vfenement lie aux biblioth^ques un 
sujet attractif pour la presse. II n'est pas necessaire, dit-il, de 
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mettre le feu 5t sa biblioth&que pour obtenir un article dans un 
quotidien, mais il ne sert ci rien d'envoyer aux journaux des communiqu^s 
ayant trait h Texistence de la bibliothfcque, h son fonctionnement 
interne ou 5 son nombre de pr§ts. Les journaux ne publient que ce qu'ils 
savent devoir retenir 1'attention de leurs lecteurs : une exposition, 
une confgrence, 1'acquisition d'un nouveau type de documents, 
Tinstallation d'un systfeme informatisg, sont des th&mes qui int^ressent 
les gens, qu'ils frdquentent ou non la biblioth&que. Les §tudes men§es ci 
Darmstadt ont montrd que les habitants de cette ville s'int^ressaient de 
plus en plus aux collections des bibliothfeques et 2i ce qu'elles en font. 
Les Parisiens r§agissent-ils de la m§me manifere ? En Tabsence de toute 
§tude sur leur attitude et leurs opinions au sujet des etablissements de 
lecture publique, i1 est difficile de se prononcer. La seule enquete 
men§e en France i propos de Timage que 1'on s'y faisait des 
bibliothfeques date de 1979 et ne comprend pas, bien sQr, d'analyse 
particulifere de la situation parisienne. Faute d'etude de ce type, il 
est donc particuli&rement hasardeux de lancer de grandes campagnes 
publicitaires dans la capitale, surtout sans disposer d'un sujet 
particuli&rement porteur. L'informatisation des e§tablissements parisiens 
devrait par contre constituer un Svenement suffisamment important, vu 
les implications qu'il va avoir sur les services offerts au public a 
plus ou moins long terme (carte unique, r^servations, emprunts et 
retours dans n'importe quelle biblioth&que du reseau) pour permettre le 
dgveloppement d'une campagne publicitaire efficace. 
L'operation lanc^e en 1985 par le Bureau des biblioth£ques de la 
ville de Paris a certainement §td plus satisfaisante h cet egard que la 
campagne de 1984. II s'agissait d'un concours qui portait sur la 
litt^rature pour la jeunesse et se composait de deux series de dix 
questions, Tune destin^e aux dix-douze ans, 1'autre aux treize-quatorze 
ans. Dot6 de nombreux prix int^ressants fournis par differents sponsors, 
il a remport^ un bon succ&s : quatre-cent-trente-six gagnants ont en 
effet et<? r^compensds. Pour inciter les enfants et les adolescents ci y 
participer, le Bureau des Biblioth&ques avait achet^ deux encarts 
publicitaires de six pages chacun dans les journaux "Filles-Magazine" et 
"Pif", pour la somme globale de 17730 francs, et soixante-cinq mille 
exemplaires du depliant concours 6dit§ pour ce jeu avaient ete 
distribues a ces deux journaux, tandis que la revue "Okapi" en recevait 
sept mille et les bibliothfeques municipales soixante-dix-huit mille 
(23). De plus, les affiches de la campagne publicitaire de 1984 avaient 
et<5 re-tirees en six mille exemplaires et sous differents formats, mais 
avec cette fois un bandeau signalant "un concours dont vous §tes le 
heros". Elles figuraient sur les abris-bus Decaux, les emplacements du 
m6tro non conc^dis h la RATP, ainsi que les tableaux reserves, en ville, 
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h 1'affichage administratif, puisque la municipalit£, en la personne de 
son directeur de 11information, laisse les emplacements qui lui 
appartiennent a la disposition de celles de ses Directions qui lui 
soumettent un projet de campagne int£ressant. Le m£c£nat a parfaitement 
fonctionng h Toccasion de cette operation ; en effet, des entreprises 
comme Thomson, Air-France ou la Fondation Kodak-Path6, ainsi que vingt 
et un dditeurs, parmi lesquels Dargaud et Gal1imard, ont procurS les 
prix destinds i r^compenser les gagnants. C'est la preuve que les 
biblioth&ques parisiennes, que fr^quentent dix h douze pour cent de la 
population de cette ville, sont propres h attirer Tattention des 
sponsors pour peu qu'e11es proposent des iddes qui les attirent. La 
Direction des Affaires Culturelles de Paris a d'ailleurs charg6 Tun de 
ses services de s'occuper du mdcgnat : il recense les diffgrents projets 
en cours d'61aboration et contacte les entreprises susceptibles d'etre 
intgressges. 
Le travail effectud ci Paris pour 1' image de marque des 
biblioth&ques s'est donc progressivement modifi£, intensifi^ et 
diversifi^. Au fur et £ mesure des operations men£es, certaines legons 
ont £t6 tir^es ; ainsi, les expositions demeurent, mais & condition 
d'etre 61abor(?es sur une grande dchelle et donc en cooperation. Les 
campagnes publicitaires sont pour Tinstant en sommei1, dans 1'attente 
de 11 informatisation et de la transformation qu'elle entraTnera au sein 
des bibliothfeques, devenues un v^ritable r£seau. Le logo, juge peu 
satisfaisant, a disparu, mais 1'harmonisation des documents informatifs 
se poursuit pour replacer davantage les bibliothfeques dans le cadre 
municipal auquel elles appartiennent. 
Apr&s des actions ponctuelles, tant au niveau de 11information sur 
les biblioth&ques que de leur image de marque, la publicit6 d£velopp£e 
par le Bureau des bibliothfeques de 1a ville de Paris a pris un nouvel 
elan dans le courant des annees 80. Chacun a pris conscience de la 
necessit^ d'une promotion r£guli§re, harmonis^e et commune a Tensemble 
des etablissements. II s1agissait de ddpasser le stade de la publicit^ 
par et sur les animations, incapable de donner une image reelle de ce 
qu'etaient les 6tablissements, et de multiplier les documents 
informatifs sur les bibliotheques elles-m§mes. Cependant, les rdsultats 
n'ont pas toujours etd ceux que Ton esperait et ils ont incitd & la 
prudence, en particulier dans le domaine des grandes campagnes 
publicitaires. Aujourd'hui, le Bureau des biblioth&ques a d^cid^ de ne 
reconduire que les operations vdritablement rdussies : prSsence 5i des 
salons, expositions importantes qui circulent d'£tablissement en 
6tablissement, ... ; parallfelement, i1 s'est occup£ de rdnover les 
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dgpliants informatifs pour leur donner une apparence plus satisfaisante 
et plus moderne. Manque encore 1'utilisation de toutes les techniques de 
marketing qui permettraient de connattre davantage le public visd, 
1'image qu1i1 se fait des bibliothfeques de la ville, et de d^finir 
parfaitement les objectifs ei atteindre, ainsi que les moyens h employer. 
L'6volution qu'a connue la publicitd des etablissements parisiens depuis 
son apparition en 1972 laisse "h penser que cela ne tardera gu&re. 
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rtnexe. I 
•Mairie de Paris* 
BIBLIOTHfiQUE DES LITTERATURES POLICIERES 
les 
crimes 
du 
trimestre 
automne 1985 
N° 1 
r; 
IBil 
K^vtiVS-ls;: 
js-^VV -y 
Bibliotheque 
Mouffetard-Contrescarpe 
les crimes du trimestre 
Une bibliographie analytique 
pour le roman policier 
Depuis 1981, des biblioth6caires de la Ville de Paris animent 
un groupe de lecture qui 6tablit des sSlections de titres d travers 
1'ensemble de la production policidre de langue fran«paise. Ces listes 
aident les biblioth6caires parisiens dans leurs acquisitions. Mais, 
jusqu'd maintenant, leur diffusion est restSe confidentielle. 
En octobre 1984, la Blbliothdque des Lltt6ratures POIicidres 
est mise en service : centre de documentation unique en France sur 
les Iitt6ratures et le cin6ma policiers, un fonds de 18.000 romans, 
700 ouvrages de r6f6rences, 15 titres de p6riodiques sp6cialis6s 
franpais et 6trangers... La BILIPO coordonne, depuis lors, les 
travaux du groupe de lecture. 
Cette structure nouvelle a permis d'am6liorer la formule : les 
analyses ont 6t6 d6velopp6es et compl6t6es par des index : titres, 
genres, lieux, personnages... II est finalement apparu que ces listes 
enrichies pourraient constituer la matidre d'un Bulletin qui connaT-
trait une diffusion plus large. 
Les Crimes du trimestre proposeront donc des s6lections 
r6alisees par le comit6 de lecture. La BILIPO 6tablira en outre, une 
fois par an, la liste - aussi exhaustive que possible - des parutions 
de I'ann6e. 
Ce Bulletin guidera les biblioth6caires dans leurs acquisitions 
courantes ; avec ses index, il concernera aussi un public plus large, 
qui, £ des degr6s divers, s'int6resse d ce genre de Iitt6rature et d 
son d6veloppement. 
les crimes du trimestre 
o%, 
'^r 
NOM ou RAISON SOCIALE. 
Adresse 
Code postal Ville. 
Souscrit un abonnement d'UN AN (4 numeros). 
Ci-joint mon riglementpar O Cheque bancaire 
O CCP 
O Mandat 
h /'ordre de fa «Socteti des Amis de la Bibliotheque centraie 
du 5eme arrondissement». 
Formulaire h retourner dument rempli et accompagn6 de votre 
r6glement (100 F.) d : 
BILIPO 
Bibliothdque Mouffetard-Contrescarpe 
74-76, rue Mouffetard 
75005 PARIS 
' 
Mairie de Paris 
l 
IL ENTRE DANS LA 
NOUVELLE BIBUOTHEOUE 
MOUFFETARD-CONTRESCARPE 
74-76 RUE MOUFFETARD, 
OUVERTE DU 
MARDI AU SAMEDI.. 
- - G.de&ENOlSTc^ 
Bibllotheque 
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56 Bibliotheques-Discotheques 
ouvertes du Mardi au Samedi 
3 Millions de livres et revues, 
en acces libre et gratuit 
2 00 000 disques et cassettes. 
Partout, ,- ! 
des livres et documents sur tous les pays 
des musiques de tous les pays j 
des guides ; 
des revues... i 
• i 
x V 1 
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Pour savoir oii se trouve la bibliotheque ! 
la plus proche de chez vous, renseignez-vous l 
dans lesMairies darrondissement ] 
au salon d'accueil de 1'Hotelde ville \ 
a la Direction desAffaires Culturelles v t 
' de la Ville de Paris. ' K v : V Vr-
• ^ \ -ly • 
f, 
37, rue des Francs-Bourgeois 75004 Paris. 
V:;u/ ,, >y< _ - , „ 1' ' 
; Tci;-42.74.22.02 • ; 
Ville de Paris i;.; k!;<i ' 
Direction des Affaires Culturelles 
Et si Votls prepariez 
os 
acances 
a la bibliotheque ! 
BIBLIOTHBQUES DE LA VILLE DB PARIS  ^l j Q () }' 
Rnnex^ 3Z" 
Communique de presae 
La Ville de Paris dispose de 56 Bibliotheques-Discotheque 
reparties dans tous les arrondissements. Ces bibliotheques offrent 
aux Parisiens la possibilite de consulter et d'emprunter des livres 
des revues, des disques, des guides pratiques sur tous les sujets 
notamment sur le tourisme, la geographie, le sport, les voyages... 
Depuis le mois de Mai 1985, ces collections ont ete 
enrichies de 1'ancienne bibliotheque du Touring Club de Prance 
accjuise par la Ville de Paris et deposee dans des locaux specialeflnent 
amenages a cet effet a la Bibliotheque Trocadero, dans le 16eme 
arrondissement. 
La Bibliotheque Trocadero possedait deja plusieurs 
centaines d'ouvrages anciens sur les voyages ainsi que 5 000 cartfcs 
et plans anterieurs au XXeme siecle. En avril 1985 elle a regu, dfsla 
f amille .,de Mme Rene Giscard d'Estaing, un don exceptionnel de 
15 000 diapositives realisees entre 1955 et 1975 dans tous les pays 
du monde. (1J 
Ce sont donc aujourd'hui des collections particulieremcnt 
riches que la bibliotheque Trocadero propose au public : 
plus de 25 000 livres sur tous les pays, la geographie, 
le sport et le tourisme. 
pres de 10 000 cartes et plans. 
17 000 diapositives. 
De quoi interesser aussi bien 1'amateur de voyages, que 
lyceen qui prepare un devoir de geographie, 11etudiant ou le 
chercheur en quete d'un ouvrage rare, 1'aventurier qui raconte ses 
souvenirs (comme ce fut le cas au cours de 11 ete 85X, ou le nostal. 
gique du Touring Club. 
(1) Depuis mai 85, le fonds du Touring club est regulierement actua-
lise par 1'acquisition de toutes les nouveautes de 1'editionen 
matiere de tourisme : guides recents, cartes, livres, revues 
diapositives.... 
Pojr t t td t  rcnhclgncmrnt complemfnteire 
Dlrrct i.>n 6 C B  Xffeiree Culturclle» 
de le Vi11« dc Ferla 
Burrau des Blbllothcquce 
6.10 ruc berbette - 7SD03 PARIS 
Tel.r 42.74.22.02 
Conttct i Michele HURGIEK (pofite 236} 
B1bl1othcque TrocAdcro 
6 rue du Cdt Schlocsing -
Te'l. i «7.04.70.BS - 47.27. 
Contact « Xshbelle LECOMTE 
DEMAIN LE LIVRE A nrtexe.lZL 
54 etablissements 
int6grant 
5 biblloth6ques specialisees: 
• Forney (Art et art d^coratif) 
• Historique (histoire de Paris) 
• Administrative 
(administration frangaise 
et 6trang6re) 
• Marguerite Durand 
(histoire des femmes 
et du teminisme) 
• Arts Graphiques 
(histoire du livre et 
des techniques d'imprimerie) 
48 bibliotheques de lecture 
publique 
(adultes-jeunesse) 
proposant en pret livres et revues, 
disques et cassettes 
La Discotheque des Halles 
(discoth6que de pret 
centre de documentation 
sur la musique 
fonds d'archives sonores) 
3 millions de documents 
i votre disposition 
Pour tous renseignements: 
Mairie de Paris 
Direction des Affaires culturelles 
Bureau des BiblioMques 
8-10, rue Barbette 
75003 Paris 
Tel.: 42.74.22.02 
Minitel: 36 15 CAP 2 
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La machine infernale 
par Frederic Vitoux 
4+ 'I.i " - - e<-*; v 
. ± -t % . 
X: 
Frtdtric Vitoux, un ordinateur dans le contrat. 
Frdderic Vitoux a recemment publie un court recit chez Actes Sud (// me sem-ble disormais que Roger est en Ita-
lie) et le mois dernier un recueil de nouvel-
Ies au Seuil (,Riviera). II y a deux ans, Jean 
Claude Fasquelle, P-DG des editions Gras-
set, lui commande une biographie de Celine 
pour 1988. Compte tenu de 1'importance 
du projet (le manuscrit comptera plus de 
1 000 pages dactylographiSes), Frederic 
Vitoux exige que l'on inclut 4 son contrat 
une clause originale : qu'on lui fournisse, 
chez lui, un Maclntosh ! 
« Quand j'ai demandi cela a Fasquelie, 
il m'a regardd avec des yeux ronds, se 
souvient-il. Jamais aucun de ses auteurs 
n 'avait encore eu pareille idie. Moi-meme, 
je n 'avais aucune expirience en informati-
que mais ce quej'avais entendu dire, ou lu 
a droite et d gauche, sur les possibilitis de 
traitement de texte et la faciliti d'usage du 
Maclntosh pour les niophytes, m'avait 
convaincu que ce serait 1'auxiliaire idial 
pour mon travail. 
L'appareil est arrivi chez moipendant 
quej'itais en vacances, je n'ai memepas 
eu l'aide du livreurpour le mettre en route. 
J'ai passi troisjours d'angoisse a m 'arra-
cher les cheveux. Je pensais avoir fait une 
connerie. Etpuis touts'est dicanti et je ne 
peuxplus me passer de mon Mac. Je con-
tinue d'icrire le premier jet au stylo. J'ai 
toujours besoin de la sensation tactile de 
la plume et de lafeuille blanche. Mais une 
fois les idies lancies sur le papier, je m 'ins-
talle a ma console. Avant, avec une 
machine d icrire ordinaire, je tapais deux 
ou troisfois chacun de mes textes parce que 
je n 'avaispas pu m 'empecher de me corri-
ger et que la copie itait toute salopie. Avec 
le traitement de texte, non seulement je fais 
Viconomie de cesfrappes supplimentaires, 
mais en plusj'ai toujours un texte propre 
et difinitif du travail en cours. Je n 'ai plus 
a me « censurer », comme autrefois, pour 
me rendre un texte lisible puisque l'appa-
reil mefacilite la manipulation en toussens 
despossibilitis d'un texte. Autrement dit, 
la machine ne dishumanise pas le texte: 
elle permet au contraire de le peaufiner. 
Elle a encore cel autre avantage, pour 
l'icrivain, de lui permettre le stockage des 
documents :ftni les liasses depapiers et de 
manuscrits qui encombrent les tables ! Evi-
demment, au dibut, j'aifait quelques gaf-
fes et effaci des pages entikres de mon tra-
vail, mais maintenant tout est en ordre et 
je prends toujours la pricaution de me 
dupliquer des disquettes de sauvegarde. 
Pour mes deux derniers ouvrages, j'ai 
proposi a chaquefois ma disquette d mon 
iditeur, mais ni Actes Sud ni le Seuil n 'en 
ont voulu. Ils n'en voyaient pas l'utilisa-
tion, ni pour eux ni pour ta confier a leur 
imprimeur. Je ne sais pas pourquoi; peut-
etre cette corporation fait-elle barrage... 
Je m 'attends en tous cas a ce que, dans un 
an, avec Grasset, la chosese riphte: ils tra-
vailleront avec Vipreuve de mon texle sur 
imprimante et c 'est ce support papier qu 'ils 
donneront a leur imprimeur. Les littirai-' 
res se dicident lentement. Et il faudra du 
tempspour que 1'ordinateur entre dans les 
mceurs. » 
Propos recueillis par D.G. 
n£ 
LA SMUOMQUS! 
Bibliotheques Discotheques 
de ia Ville de Paris 
• ' ;> ^ 
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VILLE DE PARIS-
LA BIBUOTHEQUE 
ANDREMALRAUX 
pr6sente: 
LA 
BIBLIOTHEQUE 
SllDU 
& 
Biblioth6que Andrd Malraux 
78, boulevard Raspall 
75006 PARIS 
T6I. (1)46.44.53.85 
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AnnexfL XLH 
Blblloth&que Dlscoth&quer 
lln ensemble de S6 6tablls*ements 
" '.i:l,viedu«'b: Int6gront:/v -<t: ~ 
40 blbltothiques pour les adutles 
45 blblloth&ques pour la Jeunesse 
26 dlscolh6ques/eassettoth4ques a 
16 Aabllssements sp6elalls6s . 
e Blbllothdque Hlstorique de la Vllle de Paris 
(Hbllolhdque consocrte 6 ITilstolre de Paris) . 
e Blbllothdque Admlnlstratlve (Documentation 
odmfnbtrortfve hanQOlse et 6hong6re i6sefv6e ai* 
odmlnlshaflons porlsiennes) ~ " 
•e Blbllothdque Fomey (Arts et sdences oppiiqu6s 
aiix mdtiere)' " 
e Blbltothdqcie Maiguerite Durand (toministe 
et hlstolie cies femmes)., .— 
e BibliothdquedesArtsgraphiques(Histoiredu 
Uvre et techniques de llmpdmerie) .. 
e blscothdque dei Halles (Centre.de Wr'" 
documentatlon sur la muslque - Archlves sonores)" 
13 Mllllons de doeuments en pr»t et 
I consultation sur place,  ^
1800 agents d volre servlce .^ 
! Ouveduie du Maidl au Samecfl (Indus) 
Entr6e llbrex ; i ; ' 
| Pour tout renseignenrtents : 
Malrle de Paris -. 
Dlrectlon des Affaires Culturelles 
Bureau des Bibiiotheques ,: 
(1) 42 74 22 02 
8-10, rne Barbette - 75003.PARIS - -
W\ 
VII I L Di PARIS 
DIRECTION 
DES AFFAIRES CULTURELLES 
Sous-direction de 1'Animation 
ct de la diffuslon culturelle 
Bureau dcs Bibliotheques 
8-10, ruc Barbcttc 
75003 Paris 
Tcl. 274-22-02, poste 
A d i c s s e  p o s t a l e  :  
Holel dc Coulangcs 
37, ruc dcs Francs-Bourgcois 
75004 Poris 
NB-MM/NB 
nnnexe Xiv 
1  n l  c  v m o t  i  o r i  t i "  B 1  - B - i  
i5, LC 26 decembre 1984 
NOTt: 
a 1 'attention de 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs 
Les Conservateurs et Responsables 
d1etablissement 
OBJET ; Signalisation interieure des bibliotheques "adultes" 
P.J. : 10 + 1 liste 
L1absence de signalisation est 11un des obstacles a la 
frequentation plus importante du public dans les bibliotheques. 
Aussi est-il indispensable de bien 1'organiser, tant a 1 'exterieur 
qu1 a 11interieur du batiment. Son but : mener le public d'un 
point donne jusqu ' au docui.icnt. 
En ce qui concerrie la signal isation exterieure, la biblio-
theque doit beneficier de par.neaux indicateurs dans la ville, 
d1enseignes sur 11etablissement. Pour 11implantation de tels 
panneaux, des contacts ont ete pris avec la Direction de la Voirie 
et devraient aboutir a la signalisation de 25 bibliotheques de lecture 
publique hors mairie, et2bibliotheques specialisees d1ici deux ans, 
les premieres installations commengant en 1985. Quant aux enseignes 
lumineusesa poser sur les fagades, une etude est actuellement en 
cours et devrait conduire a leur realisation dans 11annee a venir. 
En ce qui concerne la signalisation interieure, il faut 
la concevoir des 11entree de 1a bibliotheque jusqu1au document 
lui-meme. Claire, elle doit faciliter la circulation de 11usager 
a 11 interieur de 1 1 etablissement, lui permettre de coinprendre 
1 ' utilisation de la bibliotheque. 
Une commission de bibliothdcaires de 1a Ville de Paris, 
repartie en trois sous-commissions (Adultes, Jeunesse et Disco-
theque) travaille depuis plus d'un an sur ce projet. Les premiers 
resultats de sa reflexion vous ont ete presentes 1e 27 mars 1984 
a la bibliotheque "Buffon", a 1'occasion de la journee d'infor-
mation generale sur 11animation , la publicite et la signalisation 
dans les bibliotheques de la Ville de Paris. 
Pour les bibliotheques "adultes", le projet de Jacques LE RIBAULT, 
graphiste, a ete retenu. Dans une premiere etape, i1 a realise un 
cahier des normes applicables a 1'ensemble du reseau des bibliothe-
ques de la Ville de Paris et qui sert, desormais, de reference 
pour tout travail de signalisation interieure "adultes". Dans ce 
dossier figurent une serie de pictogramme et un code couleurs pour 
presenter la classification Dewey. Les couleurs choisies, et qui 
sferont egalement reprises dans les sections jeunesse, devront se 
"/" "5ZE 
rr-i rouvcr r.ur toii^ ] <•» «ujipor l » i.si «jn.i I <'l itjiivr. ( L«#W cl I vs tlvt$ 
tciyonuutjes, boltes a B.T. , etc . . . ) . Vous trouverez ci-joint copie 
des pieces principales du cahier normatif, que vous pouvez consulter 
dans son cnticr, a la section d1 ctudcs du Ituroau des hi lil i ot lictjuc:;, 
iiuprcu dc Nicolo HOUlI.l.ON ( po:;t c 1 /!U ) . 
Par ailleurs, Jacques LE RIBAULT a congu diffcrents panneaux 
destines a donner a 11usager, les differentes informations de base : 
panncau d'accuci1 ct horaircs, panncau de classcmcnt dcs documcnts 
et plan de la bibliotheque. Cette signalisation est dcja mise cn 
plncc, OII partic, duns ]u l>i l>J i uL licquu "Muul I vLut d-ConLt vscarpc" . 
L'accessibilite a 1'information sera facilitee : 
* a 11 entr^e de la biiJiotheque, par 3 panneaux de 0,60m de large 
sur 0,80m de haut : 
- un panneau accueil et horaircs (un systeme amovible est 
prevu en vue d'£ventuelles modifications d'horaires), 
- un panneau gcneral de prcsentation du classement des livres 
presentant les catalogues et les dix grandes classes de la Dewey 
avec leur code couleurs et leurs pictogrammes, 
- un plan general de la bibliotheque qui, dans les grands 
etablissements, sera complete par des plans plus detailles a 
1'entree de chaque section (11indication du classement des livres 
respectera le code couleurs de la Dewey) 
* sur les fichiers, par un panneau explicitant le lecture des 
fiches 
* dans divers points de la bibliotheque, par la reprise du panneau 
de classification Dewey dans un format reduit (0,40m de large 
sur 0,60m de haut) 
* sur le rebord anterieur des tablettes des rayonnages, par un 
systeme de titrage sur bandes adhesives aux couleurs de la Dewey, 
pour certaines subdivisions de la classification. 
* au-dessus du bureau de pret, par un panneau dc 0,60m de large 
sur 0,40m de haut) rappfelant succintement les modalites d' ins-
cription et de pret 
Les panneaux seront exccutcs dans un materiau rigidc, blanc, 
plastifie, avec un systeme d'oeillets pour 1'accrochage, ou pouvant 
etre colles sur les murs ou sur des supports. 
Afin de reduire les couts de realisation, tous ces elements 
seront, totalement ou en partie, fabriques en serie. II restera 
a chaque bibliotheque, en fonction des particularites de son mobilier 
a prevoir la signalisation generale des differentes zones de la 
bibliotheque et des rayonnages, en tenant toujours compte des 
couleurs # des pictogrammes, de la typographie et d1un certain 
nombre de termes de references. 
A l1heure actuelle, la commission "signalisation "adultes ' 
est a meme de vous proposer : . . . 
- 3 panneaux dont vous trouverez le modele ci-joint ; -. 
. panneau de classement 
. . panneau d 'aqpueil et horaires 
. panneau inpcription/pret 
Le panneau sur les fithiepp est encore a l'etude et vous sepa 
present£ tres prochainement. . . : ' 
- la liste des termes rptenus de subdivisions t^e la Dewey popr 
les titrages des tablettes des jrayonnages . 
En ce qui concerne la gepgraphie de la France (914.4) et 
1'histoire des provinces franggises (944.1 a 944.9), |a commission 
propose d1illustrer les subdi visions Dewey par une corte de Frnnce. 
Hri ce qui concerne 1'Hir.toire de Krorice (94-1), im tnblonu 
chronologique pourrait etre realise. 
Ces docuinents sont actuellement a 1'etude. 
- Un choix de vocabulaire pour designer les ciivers espoces 
. Accueil (ce panneau figurera syst£matiquement au bureau 
. Pret 
. Coiir-u 1 I .11 i dii ;:ur placc-
. Revues et journaux 
. Nouvelles acquisitions 
. Borides dessinees 
La liste que je vous adresse permettra de lancer la realisatiori 
de tous les elements fabriqucs en serie. Aussi, vous voudrez bien 
la remplir avec precision, en ionction de vos besoins et des carac-
teristiques de vos locaux. Je vous demande de la retourner a la 
Section d'4tudes du Bureau des bibl iotheques pour le vendredi 10 janvier 1985 
dernier delai. 
de la bibliotheque : 
de pret) 
L'Attache Principal d1Administration 
Chef du Bureau des Bibliotheques 
Nadine PINTAPARIS 
P.S. : Le travail des sous-commissions Jeunesse et Discotheque est 
en voie d1achevement, et fera 1'objet d'une note ulterieure. 
SIGNALISATION 
POUR LES BIBLIOTHEQUES-JEUNESSE 
DE LA VILLE DE PARIS 
CAHIER NORMATIF 
LOGOS ET MOTS IMAGES 
S Y L V I E  F I L l l O L  
C R A P H I S T E  
La signalisation & 11intGrieur d'une bibliothfique pour 
enfants peut se d6composer en deux grandes fonctions : 
- Informer et sensibiliser les usagers sur les activit§s 
et le fonctionnement de la biblioth&que : jours et 
heures d'ouverture, conditionsd1inscription et de pret, 
utilisation du systfeme de classement, etc... 
- Renseigner et guider les usagers S l'int6rieur de la 
bibliotheque : nature et destination des locaux, nature 
et classement des livres par themes, etc... 
C'est cette seconde fonction qui dans un premier temps 
fait 1'objet de la prisente r6alisation, la mSme demarche 
etant envisag6e dans une phase ult6rieure#appliqu6e S la 
premiere fonction. 
Les principaux objectifs, ayant motiv6s et guidfis la re-
cherche et 61abor6s en concertation avec le groupe de 
travai1, sont les suivants : 
- Etablir une signalisation conunune aux Bibliothfeques -
Jeunesse de la Ville de Paris, qui puisse etre utilis6e 
aussi bien par.les bibliothfeques existantes que par 
celles nouvellement cre6es. 
- Rechercher dans un souci d1homog6n6it6 et de rationalit§ 
3 faciliter le travail des §quipes biblioth§caires tout 
en offrant aux usagers un "outil" qui leur est specifi-
quement adapte. 
- Unifler 1•information sans toutefois exclure la possibi-
lit6 de personnaliser le graphisme en fonction du cadre 
dans lequel il s1insere. 
- Rechercher des solutions de mise en oeuvre simples ga-
rantissant la bonne economie de 11op6ration. 
Un certain nombre de critSres ont guid6 la conception 
graphique : 
- La recherche d1unc simplif icatlon par la sty1i sation 
des formes pour une meilleure lisibilit§ du message, en 
§vitant toutefois 11§cueil d1une abstraction trop sys-
t§matique qui rendrait 1'information trop herm#tique au 
jeune public concern§. 
- La volont§ de se d£marguer d1un style du type "illus-
tration de bande dessin§e", souvent pr§sent «1 1' int§-
rieur des bibliothdques, de fagon £ mieux affirmer la 
fonction de "signal" et en am§liorer ainsi la percep-
tion visuelle, au sein d'un environnement d§jd charg§. 
- Le souci de formes g§om§triques simples, en excluant 
tout graphisme agressif et en recherchant au contraire 
des formes douces et optimlstes, plus proches du jeune 
public (ainsi le cercle sera retenu 'en tant que forme 
gaie et rassurante pour 1'enfant). 
- La n§cessit§ d'une certaine continuit§ avec la ligne 
cr§6e parallSlement pour les bibliothdques adultes de 
la Ville de Paris, notamment au niveau de la typographie. 
La typographie choisie pour 1'ensemble des bibliothdques 
Jeunesse et Adultes de la Ville de Paris est le caractcre 
Helvetica-Medium, qui est un caractfire sobre et facilement 
lisible par son 6quilibre et sa graisse. 
Cet alphabet est disponible dans deux grandes marques de 
lettres-transfert ("Letraset et Mecanorma"), dans dcs di-
mensions variant de 1,7 mm 3 53,5 mm, avec un choix de 
plusieurs couleurs (blanc, noir, rouge, jaune, bleu, vert 
et gris) . D'autres variantes existent (extra light-itali-
que, etc. ..) dans le riGme caractdre. 
L1alphabet existe 6galement en lettresadh6sives en PVC 
(type Letrasign^). Enfin, i1 figure dans la majorit§ des 
catalogues de photocomposition des imprimeurs. 
-x 
Les minuscules "bas de casse" ont 6t6 rfetenues dans un 
souci de lisibilit6, elles permettent notamment de des-
cendre dans des corps plus petits, tout en conservant 
leur lisibilit6. En outre,.les minuscules donnent une 
image plus anim6e. Elles sont aussi plus familidres aux 
enfants au contraire des capitales d1un effet plus solennel. 
La signalisation proposfie comprena ; 
- Des logos qui permettent d 1 i 1 lustrer les renseignements 
propres aux livres. 
- Des mots-images qui renseignent sur la destination des 
locaux et sur les activitfis qu'ils abritent. 
4.1 - LES LOGOS 
Chaque logo est accompagn6 d'une 16gende. Le logo propre-
ment dit humanisant et illustrant le message. 
La dSmarche suscit6e est la suivante : 11 apprentissage de 
1'information se fait d'abord par association des deux 
616ments. L'image sert ensuite de signal et guide le lec-
teur. Ainsi : 
- La sorciSre, qui fait appel & 1'imaginaire de 1'enfant, 
illustre le conte. 
- La chouette, symbole traditionnel de la connaissance, 
illustre le documentaire. 
Un certain nombre de thSmes ont pu ainsi §tre illustr6s: 
— Romans, — Bandes dessin6es, 
~ Contes, - Parents-6ducateurs, 
— Documentaires, - Lecture sur place, 
- Albums, - Livres 6trangers, 
— Revues, ™* Audio-visuels. 
contes 
parents/educateurs 
Hwmc atrannArs 
documentaires 
lecture sur place 
audio.visuel 
4.2 - LES MOTS-IMAGES 
Le souci de s'adresser aux enfants a conduit 3 6carter le 
graphisme froid et impersonnel g6n§ralement utilis6 pour 
ce type de signalisation. 
Le graphisme retenu cherche au contraire 3 amuser 11enfant 
d partir d1§16ments emprunt6s 3 un univers familier. 
Ainsi, un crayon illustre 1'atelier, un cintre symbolise 
le vestiaire, etc... 
Sont ainsi illustr6s : 
- L'atelier, 
- La photocopie, 
- Le bureau, 
- Le local priv6, 
- Le vestiaire, 
- L1heure du conte, 
- Les dossiers documentaires, 
- Les toilettes. 
°o 
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A partir du document original remis par le concepteur 
(S savoir un film n§gatif), plusieurs options peuvent 
5tre proposfies : 
- Le tirage offset sur papier, avec plastification semi-
rigide du document. 
- La s6rigraphie couleur sur tout support (altuglas, 
aluminium, bois, etc.. .) 
- La reproduction sur adhSsif PVC (avec possibilitfi de 
mise en mfimoire par ordinateur). 
- Etc... 
II convient d* insister sur 11importance du choix de la 
mise en oeuvre. En effet, en plus des incidences de coQt, 
le choix de telle ou telle option permet de personnaliser 
la signalisation pour chaque bibliothSque. 
A partir d1une base commune, le graphiste pourra fitudier 
en concertation avec chaque 6quipe, comment s'int6grer au 
cadre environnant par le choix du support, des couleurs, 
de la technique de reproduction, les problfimes d16chellev 
de cadrage.de format et d1emplacement devant etre 6tudi6s 
cas par cas. 
Deux exemples r§cents permettent d*lllustrer certaines 
des possibilit6s offertes : 
i 
- II a 6t6 retenu d la bibliothSque Orteaux le principe 
d'adh§sifs en s§rigraphie sur altuglas de couleurs, 
avec grandes lettres en PVC. Des volumes trSs hauts et 
de grandes- surfaces n§cessitaient une 6chelle relative-
ment importante. De plus, la signalisation devant §tre 
6galement plac§e sur un certain nombre de poteaux, deux 
types de panneaux ont 6t6 retenus : 
.1 panneau rectangulaire de 610 x 175 mm, 
.1 panneau carr§ de 260 x 260 mm. 
La blancheur des murs a conduit & un choix de couleurs 
contrast§es, celles-ci reprenant celles du mobilier. 
- La bibliothSque Brochant dispose d'espaces plus intimes 
qui ont conduit au choix d1une §chelle plus petite. Par 
ailleurs, les quatre couleurs de base* de la bibliothd-
que ont servi de gamme pour la signalisation. 
D'autres mots-image ont 6galement 6t§ cr66s tels "le bu-
reau du conservateur", sur le mSme principe que ceux 
pr6c6denunent d6crits. 
F I L U O L  
E„ conclusion, ce travail constitue une promiSre^tape^ 
rLUvtrieerae PrrIes,9toutaen fonservant , c.acune sa 
propre identitfe. 
une^juste^apprlhension du^ontex" e^une^nnHdlpta-
tion aux lieux. 
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/uZej Valles desstn d'Andri GiU 
"Autour de lcttres manuscrites prove-
nant du Musee de Vhistoire vivante de 
Montrcuil, d'une interessante collec-
lion de journaux du XIX* siecle, d'une 
presentation de diverses editions de 
Vauvre de Jules VA LLES et d'ouvra-
ges qui lui ont ete consacres par Jean 
Richepin, Andre Gill, Leon Seche... 
des panneaux illustres proposeront les 
grands themes vallesiens: villes et 
nature.famille et college, presse et lit-
terature, politique et societe, Com-
mune, saltimbanques et "refrac-
taires". Aucun texte explicatif ne 
figurera sur ces panneaux qui ne lais-
seront la parole quau seul Jules Val-
les. C'est lui qui, chemin faisant, com-
mentera les inuiges laissees par ses 
contemporains: Dore, Courbet, les 
impressionnistes... Deux panneaux 
retraceront la vie de Vecrivain et un 
autre mentionnera les jugements elo-
gieux ou accablants portes sur lui. Le 
"clou" de Vexposition, con<;ue par 
Germaine FRIGOT et realisee par 
Alix ROMERO devrait etre la 
reconstitution d'un grand kiosque a 
journaux couvert de reproductions 
d'articles de presse, photos et carica-
tures. Une bihliograpliie consequente 
sera imprimee a cette occasion." 
Cetle exposition a connu un vif suc-
ces tant aupres du public que des dif-
ferents supports presse nationaux et 
regionaux (voir revue de presse ci-
contre). 
Un dejeuner de presse fut organise le 
27 fevrier 1985 qui reunissait un cer-
tain nombre dc journalistcs intcrcs-
scs par Jules Vallcs (Frcderic Gaus-
scn du Mondc, Florencc Jardin du 
Parisicn Libcre, Laurent Lcmirc de 
La Croix, Francis Brochct dc Tcmoi-
gnage Chrcticn ct Gilles Plazy de 
France Culturc), dcs rcprescntants 
de la Direction dcs Affaircs Culturcl-
les : Thierry Aumonier, Sous-Direc-
tcur de VAnimation et de la Diffu-
sion Culturclle, Germaine Frigot 
conservateur de la Bibliotheque Pic-
pus ainsi que dcs intcrvcnants cxtc-
ricurs, intimcmcnt lies a ce projct; 
Alix Romcro maqucttistc dc 1'cxpo-
sition ct Rogcr Bcllct, spccialistc dc 
Julcs Vallcs ct cditcur de son ccuvre 
dans la collcction dc la Plciadc. 
Une exposition qui "tourne bicn". 
Deja prescntce au Colloque "Julcs 
Valles" qui s'est tenu a Saint-Etienne 
du 21 au 23 mars 1985, et au Congres 
de l'A.B.F a Avignon en mai, cette 
exposition - realisee en double exem-
plaire - dispose d'un calendrier de 
circulation bicn rcmpli: Ccntre de 
Documentation a Nantes (7 oct,-
nov.), Association Bondy Culture (2-
26 oct.), B.M de Vitry-sur-Scine (2-
28 dec.), B.M de Clermont Ferrand 
(jan. et fev. 86), Bilbliotheque Inter-
universitaire d'Aix (mars 86) etc... 
REVUE DE PRESSE 
J.VALLES 
Le figaio 18 fevrier 85 
L'Humanit6 19 fevrier 85 
Le Soir de Bruxelles 25 fevrier 85 
Le Parisien Libere 5 mars 85 
Le Monde 15 mars 85 
Loire-Matin 21 mars 85 
7 avril 85 
La Tribune-Le progres 22 mars 85 
La Croix 26 mars 85 
Timoignage Chretien 13/19 mai 85 
Magazine Litttiaire Mars 85 
La Quinzaine Litteraire 1/15 mars 85 
Livres Hebdo 4 mars 85 
Ville de Paris Avril 85 
Paris-Villages Avril 85 
ainsi que de nombreux articles dans 
la presse de province. 
VILLE DE PARIS 
DIRECTION DES AFFAIRES CULTURELLES 
Sous-Direction de 1'Anlmation et 
de la Diffuaion Culturelle 
Bureeu dea Bibliothfeques 
Adreaae poatale : 
Hdtel de Coulangea 
37, rue dea Franca-Bourgeoia 
i. 
Rnnexe. XV// 
75004 PARIS 
HARCHE N' jlf | 
MARCHE NEGOCIE 
Passd en applicatj_on dea dispositions dea articles 
249, 308, 309, et 312ter du code dea marchSa publics. 
Entre les soussignSs : 
d'une part, 
M. le Maire de Paris, repr£sent£ par Monsieur le Directeur des Affaires 
Culturelles, agissant au nom et pour le compte de la Ville de Paris ; 
1 et, d'autre part, 
Monaieur J.P SIMONS 
agiasanten qualitd de Directeur Commercial de la S.A.R.L CrSacom, dont 
le si6ge social est situ6 3 rue Roger Bastion - 14000 CAEN, immatricul^ 
au regiate du commerce de Caen aous le n* 81 B 116 et au Siret aous le 
n* 322 043 381 000 19 
ARTICLE PREMIER - Ob.jet du marchd 
Monsieur 3-P SIM0NS s'engage 6 rdaliser pour la Vi'lle' de 
Paris, en application des stipulations du cahier des clauses,:.ii 
administratives g£n£rales applicables aux march^s de fourniburea. : 
courantes et de services (dScret et circulaire du 27 mai 1977). 
II a 6t6 convenu ce qui suit : 
L-Adioml'an Cu;:; 
J.-Pievre 
Pour cupie iTiie cov.forme 
Cu-i <l» Buvcau 
,ilu;»ueS i 
/ 
I. 
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Plaquette qrand publlc i 
Papier couchd brillant 100 grammea 
Format ouvert 42 x 15 
Format pli6 21 x 15 
Iapreaalon : couverture en quadrichromie.recto 3 couleura verso 
— intSrieur, intSrieur en 3 couleura recto verao 
Faconnaqe : de coupe rdpertoire, pliage et piqOre, deux pointa mdtal 
h cheval. 
Nombre de page t 16 
Quantlttf i 100.000 exemplairea 115 000 F 
lea 10.000 auivanta 10 000 F 
Afflchettea t 
Papier couchd brillant 120 grammea 
Format 40 x 70 
Iapreaalon i quadrichromie 
Quantlttf : 5 000 exemplairea 12 500 F 
le 1000 auivant * ^ 
Repiquage d'adreaae, par 100 exemplairea 800 F 
Afflchea Mdtro 
Papier Affiche 120 grammea 
Format 120 x 150 
Iapreaalon f quadrichromie 
Quantlfcd f 300 exemplairea M ^ 
1'exemplaire auivant H F 
•i r 
Doaaler d'Infornation - l ' * '  * 
1) Chemiae dossier y ' 
Papier couch6^,25 grammea 
Format ouvert 42 x 35 
I. - 3 -
irmat plid i 21 x 30,5 
!apreaalon : Quadrichromie recto, 2 couleura verao, lin6 6 plat rainurd 
luantitd i 100 exemplairea 4 950 F 
le 100 auivant 1 300 F 
:hea 
iler couchd 120 grammea 
•mat 21 x 29,7 
ireaalon : 3 couleura recto verao 
intitd : 50 foia 1000 exemplairea 40 000 F 
lea 50 foia 1000 auivanta 9 200 F 
>toqravure t 
fraia de photogravure pour la plaquette 
grand public 4 500 F 
fraia de photogravure pour 1'affiche Mdtro 4 500 F 
illaatlon d'un plan Vllle de Paria/Blbliothfeque 
iler couch$ brillant 70 grammea 
•mat 6 plat t 36 x 52 
•mat pli6 t 18 x 13 
rea8lon t 2 couleura recto/verao 
»tltd t 100.000 exemplairea 7 0  000 F 
>a 10.000 auivanta 6 000 F 
>nnaqe - t Collage en deux pointa du plan plid aur la 3bme de f 
couverture de la plaquette grand public 
, > . »  i 
>tltd t 1000 exemplairea J 250 F 
100.000 exemplairea ...» 25 000 F 
o , m . 
• . .  / . . .  
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ARTICLE II - Rawi.Be 
Lea prix H.T ainsi que lea remiaea devront apparaltre aur les 
bona de commande et les m^moirea correapondanta. 
ARTICLE III - Dutde du marchd - Conditions d'exdcutlon 
- Le prdaent marchd eat applicable au jour de aa notification au 28 
fdvrier 1985 
- Lea livraiaona aeront effectudea franco de port$Td1 emballage eL ihu 
d6ohuiyeiiront, aux datea et lieux indiquda aur lea bona de commande 
- La livraiaon interviendra conformSment aux datea et lieux indiqu^a 
aur le bon de commande. 
ARTICLE IV - Prlx de rfeqleaent 
- Lea prix mentionnia hora taxe 6 1'article I aont r6put6a Stablie aux 
conditiona dconomiquea en vigueur ti la date du.29 mai 1984. 
- Ila aont fermea pendant la durde du march6. 
ARTICLE V - R6qleient dea a^molrea 
La Ville de Paria ae 16b6rera dea aomme duea en exdcution du 
pr£aent marchd par veraement au compte courant bancaire C.I.N 6 
Valognea ouvert au nom de S.A.R.L. CREACOM aoua le numdro 
000 180 40 18#22 129 C 34. 
L1 Adminiatration procddera au mandatement dea aommea duea 
dana un d61ai maximum de 45 jours. Ce ddlai part de la rSception de la 
facture aoua rdaerve de 1'acceptation de la fourniture apr6a aa 
rdception qualitative ddfinitive valant conatatation du aervice fait. 
Lea mSmoirea Stablia en ^oia exemplairea dont un original 
aeront adreaaSa au Service Technique 57-57bie, rue du Thdfltre, 15 joura 
au plua tard apr6a la livraiaon. 
En caa de litige aur le montant dea facturea, le mandatement 
dana lea ddlaia aua-indiqu6a pourra intervenir aur la baae dea aommea 
acceptda par 1'Adminiatration. Le mandatement du aolde aera efifectuS 
le caa 6ch6ant apr6a r6glement du litige. ' 
ARTICLE VI - Nantlaaement 
* "  ' '  * "  i .... i , . i , I t » 
Le prdaent march£ pourra dtre remia en nantiaaement conformS-
ment aux diapoaitiona de 1'article 360 du code prdcitd 
XXXVI 
llHIBinniH <ll'l'|lil 
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Sont ddsignSa : 
1) comme foncionnaire compStent pour fournir lea renaeignementa 
relatifa 6 11exdcution du marchd. 
Monaieur le Maire de Paris (Soua-Direction de 11Animation et de la 
Diffusion Culturelle - Bureau dea Biblioth6quea). 
2) comme comptable chargd dea paiementa' 
• Monaieur le Receveur Gdndral dea Financea - Trdaorier Payeur Gdndral 
de la Rdgion d'Ile de France. 
ARTICLE VII - Evaluation du marchtf 
Le prSaent marchd eat dvalutf h la aomme de : 
^ * 
Minimum TTC : 150 000 F (cent cinquante mille franca) 
t 
Maximum TTC : 350 000 F (troia cent cinquante mille franca) 
II eat dispena6 de la formalitd d1enregiatrement en applica-
tion dea diapoaition- du ddcret n* 54-1318 du 31 dScembre 1954 et de la 
loi n* 63.254 du 15 mara 1963. 
ARTICLE VIII t Taux de la T.V.A 
Lea prix H.T aeront major^a de la T.V.A. au taux rSel de 
18,6%. 
II aera tenu compte au fourniaaeur ou 6 11Adminiatration 
dana le cadre de la r£glementation en vigueur dea augmentationa ou dea 
diminutiona de mSme que dea crSationa ou dea auppreaaiona dea taxea 
en vigueur & la date de livraiaon dana la limite du ddlai contractuel. 
Toutefoia ai lea imprimSa aont livrda apr6a 1'expiration dea 
ddlaia contractuela 11 aera tenu compte par ddrogation ii 1'article 7-3 
du C.C.A.G. . 
- de toutea lea variationa en baiaae aurvenuea juaqu'6i la livraiaon 
- dea aeulea variationa en hauaae aurvenuea dana lea ddlaia 
contractuela 
ARTICLE IX — Condltions de llvralaon et de rtfception 
Livraiaon et Rdception 1 
K/* i' ••' j ^ Lo- S.A.R.L—GREAG0M Uevl'6 pr6voir Itb pi i uinno] niVffBnotrp—ati 
•f d^rhaiNjeiiiBiit doo divora—imprim^a. ( 
/tk. Li\JIcxa'V)xa SC-IO- VjOU^Ce. CL«-t WxvvmL ^VVLVWV 4-<? U (X. £ CMjCwt CS. • 
La date de livraiaon aera certifi6e sur le bon de commande 
par le Conaervateur du aervlce Technique qui certifiera en outre la 
bonne ex£cution, ou indiquera le caa SchSant lea obaervationa qu'il 
jugera utile de faire concernant la livraiaon. 
... J*.. 
XXXV» 
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drolt"" 1'*dminl^1Lttlorplurr»ndinr?eL1'nPUt6eS aur le= ™<mol drolt* H alt lea recouvrer par toutes voiea rea de 
amciE xi - e...H 
ation -
l 'un cautlonnement81 ,6  "" Pr6aen t  march<  »«« dlepenaj du vereement 
ch<ant ccnformjment^aux^dleooelt ln" '  ")a rchd  ae ra  «ppllqude le caa 
Cleueee Admlnletratlvea? dee ertlcle 2« » 32 du CeMer 
WICLE XII - pfel.,.n„._ 
Monaleur J.P. SIMONS afflrme , 
ertlciea^ZSZ^et^ZSg^du ^ fcXS110'""' dee eenc»ons Prdvuee au, 
reiyelgnemente rournle 
artlcle 56 de i. lol 78.753°deudea £«M. P"hllce)_™cdifld p„ 
/ vs. v [ o c. c e-p fe 
Cck-OxA 
( 2 )  
l e  J  ? / o  1(3 <r 
LE HAIRE DE PARI 
- u n e a  ( ^ U ^ " - ^ c o m p t e M U  t ,  d a e  g „ ' n d e ' a  
• 309, 312ter.C° ° "" march6a P"hUce, notamment lea «tlele.tg*», 
NB - L excluaion du march^ n»00*• 1 
«11= dolt 6tre d^oldd par' le?automatlque 
Signature du fourniaaeui. buna tJXe  
"lu Qt accepU». P Cddde de la mention manuacrite 
e  • / •  e  e  WM 
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Vu et accepte le present marche evalue a la somrae 
minimum T.T.C. de 150 000 (cent cinquante mille francs) 
et maximum T.T.C. de 350 000 F (trois cent cinquante mille francs) 
imputab^e sur divers credits et principalement sur le sous-chapitre 
945.22 article 662 du budget de fonctionnement de la Ville de Paris 
pour 1'exercice 1984 et eventuellement 1985. 
PARIS, le 2 •> ku I - - H 
Pour le Maire de Paris et par delegation 
Le Directeur des Affaires Culturelles 
• iw. 
Michel/4oUTINARD ROUELLE 
Le present marche a ete notifie au 
fournisseur le : t{ S^KXiiJbu. _y(QgU 
(Date et reception pai) le titulaire 
de la lettre de notification) 
Regu a la Prefecture le H jF 
sous le ne 1 
XXXIX 
Annexe. XVI/I 
XD 
Mairie de Paris 
Direction des Affaires Culturelles 
f • * - V 5>-.-
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Bulletin-reponse 6 decouper et o renvoyer ovont le 14 decembre 1985 minuit. 
0 7 Dans "Les enfants du Capitaine Grant" de Jules Ver-
ne, deux enfants retrouvent leur pere naufrage sur une fle. 
Quel est le nom de cette ile ? .« 
reponse 
§2 Elle visite Paris, elle n'a pas froid aux yeux, son lan-
gage n'est guere chatie. Qui est-ce ? 
reponse : 
Vvrv-' v 
0 3 Comment s'appelait 1'ordinateur britanniaue charge 
de dechiffrer les codes de 1'ennemi pendant la seconde 
guerre mondiale ? 
reponse 
$ 4 lls ont tous les deux quatre pattes, l'un de l'etat sau- l^liksl 
vage s'est laisse apprivoiser, ('autre apprivoise est retoume a 
l'etat sauvage. Qui sont-ils ? . . 
reponse 
§5 II est vraiment laid, mais illa trouve belle. Dans quel 
livre? ®!8*| 
reponse 
$ 6 Cet auteur a ecrit un livre dont le titre est un jour de 
la semaine. Un autre de ses livres decrit la solitude de 1'auto-
route. Quel est le titre de ce demier ? 
reponse : 
§7 A quelle date et par qui a ete etablie l'echelle 
Beaufort ? 
??mgi 
£ 8 Elle connaissait bien un tigre, elle avait un nom doux 
comme le miel. Qui est-ce ? Dans quel livre ? 
•4'%  ^£ 9 Quel est le nom vulgaire de "L'llex aquifolium" ? ;SS| 
reponse 
$ 70 Question subsidiaire : Combien de livres 
auront ete empruntes par les jeunes lecteurs, dans les 
bibliotheques jeunesse de la Ville de Paris, de Janvier 7 985 
au 30 Novembre 1985 ? 
reponse : 
TYV 
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